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péra......................  50 francs 26 írancs d4 francs
provinces........... 65 » 3i » —
Étranger............ 80 » 42 »

Toute demande d’abonnement qui n’est pas accompagnde 
d’un mandad de poste ou d’une valeur k vue sur Coiistaiitiuo- 
nople est considérée comme imite.
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í.es abonnWttWits paríent|du d” jaavier.4*f avril, juillet,
el se payent d’avance.

Les maTmft«^JiQB. j’n8érés ue serontpas rendus.

U n n u m é r o  BO P a r a s .

A toonixom onts o t  an x x o n ces: A l>6ra, d a n s  le s  Ixnroaux  d o  L A  I f U U a U I E ,  m e  ICxxtcliixK.Iieildelc, » 9 , pr-ós la  T o u r  d e  O ala ta .

ASMVRNE Che. M. Caridi; h Pau.s, che. MM. liaras, I.alitte et C-, 8, Place de la Bourse ; h R e » , che. les principa,., libraires ; i  che. MM. Man.oni et C^, via Delld S a la .-L e s  annonces et abonnemenU
^  ‘ ’ sont eAclusirement recus che. MM. Uutter et C‘, i  Vlenne, I Rieinerga.se, 13. — Les a.inonces ponr lAngleten-e sont exclnsivement recues á Londres, che. M. h. Micoud, 139-U O  Heet Street.

TÉLEGRAM MES.
A G S N C E  B O R D E A N O  e t  C'"

A a t r Í « l i e - l ( o n « r l e .

Yienne, 2 février 7 li., soir. 
B ourse ferm ée & cause  de la féte de ce 

jour. L es quelques opéra tions qui ont 
eulieu  & la coulisse, o n t été effeotuées 
ó des co u rs  plus élevés que ceux de la 
veille.

Les p o u rp arle rs  avec la  Serbie p ro -
m ettent un  bon résuUat.

F r a i le e .  .
Pan?, 2 fevrier.

5 0/0 o t to m a n .................... 12.85
O bligations R oum élie .........» 39-
C ours m odérés.

K o u n i a n l e .
bücharcst, 2 février.

L e T em pul annonce que loul le m i- 
n istére a offert sa  dém ission, h l'excep- 
lio n d e M . B ratiano.

Le psys calm e.
G réec*

Alhenes, 2 février.
De l’ensem ble  dea conyersations que 

M .C oum onndouros a  eues aveclcsdélé- 
gués des pu issances h la Conférence. il 
y a lieu d e  conclure que Tattitude de la 
Gréce a u ra  pour elle de bons i-ésultats.

L a d iscussion  su r le budget continué 
san s  inc iden ts .

OBSERVATOIRE imperial WtTEOROLGSlQUE.

T8XPS BOYBN DB CONSTANTIKOPLE.
3 fóvrier 1877.

L-íVer du soleil............................ ^ II'
Cmcher » •. • • .............. .. • • . i u
Timps moyen á midi appareol.. .  d* •
II 4 la turque á midi raoyon........

8 heures du matin.

.................................................. ^^5 6
rhbíTüométre ............................ ^ ' g
..................................................
Maxima de la veille.............. • • •

Direction et forcé du veal NNE. modóré.

cha repartirá  pou r son poste d an s 
c o u ra n td e  la sem aine prochaine.

le

B O U R S E  D E G A L A T A  
1 0  heures

O uverlu re .................................  P-
E n c e m o m e n t.........................  » IÍ'Z7^
Obligations R o u m é l ie . . . . .  fr. £ -5 U  
P apier-m onnaie—L. T . 100 P  468.50

Saíd  effendi, p ré s id e n td u  tribunal de 
com m erce de Poultcha, a perm utó aveo 
M ardyros eíTendi, p résiden t du T id jaret 
de Ghoum la.

Le palais de G ouroutehesm é qui, en 
dernier lieu, était habité p a r la p rln - 
cesse Sanilié S n ltane, est devenu hier 
m atin ,dans Tespace de quelques h eu res , 
la p ro ie d e s  ílam m es. ü n  a sau v é  une 
parlie du et les bálim ents af-
fectés aux geiis de Service.

Le feu a pris na issance  dan s une 
cham bre du AaremírTe, chauffée par un 
poéle.

On a pu enlever la p lu s g rande  partie  
des m eubles. S .A . Sari'hé S u ltane  ne 
s 'étail élablie dan s ce palais que depuis 
la vsille.

Le palais, propriélé d’Adylé S u ltane, 
avait étá acheté l’année dern iére par feu 
le Sultán Abd-ul-Aziz. L es réparations 
que Ton y a fait exécutef oinsi qiie l'a- 
m eublem ent nvaienf. ennfé plus de vingl 
mille livres tu rques.

On annonce que H aíd a r effendi,prési­
dent de la com m ission exéciUive de Bos- 
nie, ainsi que lep erso n n el d ece tte  com ­
m ission, ont été rappelés h C onstanti- 
nople.

M. de L essep s es t arrivé, le 20 jan- 
vier, fi Ism aília avec sa  famiile et est 
partí deux jo u rs  ap rés pour le Caire.

Le D akhalié, paquebot égyptien, est 
en tré ,h ier m atin dan s no tre  port, venant 
de la m er R ouge avec des pélerins de la 
M ecque.

On m ande de Zvornik qu’un iticendie 
considérable sV st déclare dan s la nuit 
du lO janvier íi Touzla, localíté dépen- 
dante dii goiivernem ent de Zvornik. Le 
feu, a ttisé  par un vent, violent, a p ris de 
g randes proporlions et,en  un clin d ’ceU, 
a détruil la p lus g rande  partie du bazar. 
Le nombre, des construclions détrm tes 
est de 45 boutiques en bois et tro is cafés 
et neuf m agasins en p ierres. L es pom • 
piers, pour a rré te r  le feu ont dú d é - 
molir quelques au tres  boutiques, et ce 
n 'e s t que par ce moyen que Ton es t p a r­
venú él maUriscr l’incendie.

Les dégáts son t évalués h un demi 
million de p iastres.

L E S  D R O IT S  ET L E S  D E V O IR S. Mes E tats d'Europe ob tin ren t ainsi en f a - ^ o r n e m e n ts e r a  & m ém e d e le sp ré se n te r  1 q u e ^ m u su to ^ ^  la défensc offrirait
í veur d e leu rs  su jets, ils parv inren t, avec k  leu rs délibérations.  ̂  ̂ ______ ^  ^ hVoie forree et les lignes té-

Le dro it de TEm pire O ttom an es t de le lem ps et h m esure que la  T urquie

NOUVELLES DU JOUR.
Son E xc. Y oussouf pacha a eu l 'h o n -  

neur de p résen ter, jeudi, se s  hom m ages 
k  S. M. le S u ltán , k  l’occasion  de sa  no^ 
m ination au m inistóre des finances.

Le m ém ejo u r Y oussouf pacha a pris 
possession  de son départem ent.

S . Exc. S aw as pacha, gouverneur gé- 
néral des iles de TArchipel ottom an, 
au ra  ces jours-ci Thonneur d étre adm is 
k p résen ter ses hom m ages et se s  r e -  
m ercim ents au  S u ltán , á l’occasion de 
sa  promoUon au ran g  de vézir el de sa 
nom ination aux hau tes fonctions de Valí 
de TArchipel.

D jér id é i-H a ü a d iss  dit que S . M. 
le S u ltán  a  bien voulu accorder des g ra  • 
tificalions k  ses aides de cam p les lieu- 
lenan ts-co lone lsT ah ir bey e t Nazif bey, 
él l'ad judant-m ajor E m in bey el a u c a -  
pitaine F a ik  bey, pour s ’é tre  d islingués 
dan s le m aniem ent du fleuret. Ces aides 
de cam p o n t donné un  a ssau t en p ré -  
sence de S a  M ajesté.

M. de G rim berghe, m inistre da B e l- 
ffique.a eu,ieudi, une entrevue á la S u ­
blim e P o rte  avec S . E xc. Safvet pacha, 
m in istre  desaffa ires é lrangéres.

Voici la  liste com pléte des íonc lion - 
naires tun isiens qui v iennent d é t r e d é -  
corés p a r S . M. le S u ltán  :

H usse in  pacha, m in istre  de 1 instruc- 
lion publique en T unisie  et A^iz pacha, 
!**■ secré la ire  du bey de T unisie .on t re^u 
la  décoration de rOsrMamé, 2”’® classe;

M ehm ed pacha, conseiller du m in is -  
lére des affaires é tra n g é re s j H ussein  
pacha, prem ier aide de cam p du B ey; 
Avni pacha, am ira l; Sélim  pacha, géné- 
ra l de división d’artillerie et Séiim pa­
cha, préfet de la pólice, ont été décorés 
des in signes de VO sm aníé, 3"’* c lasse .

M. le chargé d’affaires d’A ngleterre a 
eu, av a n l-h ie r  jeudi, une entregue á la 
Sublimie P o rte  avec le G rand-V ézir e t le 
m in istre  des aííalres étrangéras.

R éouf pacha, m in istre  de la rnarine, 
est a r iiv é  avant-hier ó G onslanlinople.

Son Excellence a eu le m ém e jo u r une 
audience du Sultán  et a  p ris im m édia- 
tem enl possession  de son  m inistére.

A ssym  pacha, gouverneur général 
d ’A ndrinople,qui se  trouve depuis quel- 
Ques ¡ours á G onslanlinople pour affai­
re s  de Service, a  eu , av an t-h ie r, une 
aud ience de S .M . le Sultán,A ssym  p a-

Un té légram m e,d itleL epa/¿¿ H erald , 
reQU avant-h ier ¿T am b assad e  anglaise, 
annonce l’heureuse arrivée du vapeur 
poyal A ntelope  5 B rindisi avec S ir Henry 
Elliot et sa famille h bord. Son Excel­
lence esi partie d irectem ent pour L on­
dres. A son p a s sa g e a u P iré e , VAntelope  
avail essuyé un tres  m auvais tem ps.

On m ande de R ouslchouk  que le 
gonverneur général R ifaat pocha est 
en tournée d’inspection dans le vilayet. 
A prés avoir visité H ezargr8d ,D joum a et 
G houm la, R ifaat pacha s’est rendu k 
V arna oü il se  trouve actuellem ent.

G’est ce so ir q u ’au ra  lieu le bal donné 
a u p ro f itd e  rassoc ia lion  Z ossim as au 
Ihéálre de la Concordia.

Le bal anouel de la F ra tern ité  I s ra é -  
líle 3u profit des pauvres, san s  d istinc- 
tion de religión, se ra  donné é la Con­
cordia  sam edi prochain, 10 février.

On peut étre certain  que ces deux bols 
com pteront parm i les p lus b rillan ts de 
la saison.

vivre libre et indépendant de toute in- 
lervenlion é trangére . Ge dro it a été af" 
firmé, de la fagoii la plus solennelle, par 
le gouvernem ent im périal et p a r  la na- 
tíon la jo u r  oü ont été repoussées les 
propositions da TEurope tendan t k 
m ettre le pays sous sa  luielle.

M ais tout d ro it en lra ine des devoirs. 
La Sublim e P o rte  et le p a y s l’o n lc o m - 
p ris parfailem ent. La proclam ation de 
la G harte du Sultán  A bd-ul-H am id est 
la consécralion  de ce principe. M ais il 
ne suffit pas, d isen t ceux qui ne croient 
pas ü la régénération  de la T urquie, de 
prom ulguer des réform es; on en a vu de 
tré.s libérales. Le g ran d  m érite consiste 
k les oppliquer, e l c 'e s t précisém ent par 
lá qu’ont péché les gouvernem ents q n 
se son t succédé depu i^u n e  quaran te ine
d’annóoa daño l'E m pire Ottonnon.

L’objeclion n’es t pas san s  fondem ent. 
l l e s t v r a i d e  dire que si loutes les ré ­
form es prom ulguées depuis le régne  du 
Sultán M ahm oud Ju sq u ’au jou rd ’hui a- 
vaient été fidéleraent exécutées, la T u r­
quie n ’au ra it pas eu ó. supporter toutes 
leshum ilia tions q u ’e llea  subies, su rlou l 
depuis vingt an s . F ortem en t constituée 
á riritérieur p a r des institu tions de n a -  
ture é la m ettre  au nivaau des au tres 
E tats civilisás, la T u rq u 'e  au ra it été 
au trem ent respectée p s r  les pu issances 
qui, g race aux  Capitnlations, s ’étaient 
aiTOgées le d ro it d ’intervenir d an s  les 
déíails les plus in tim es de son adm inis- 
Iration intérieure.

M ais il se ra it souverainem ent injuste 
de faire retom ber su r l’Em pire ottom an 
seul la responsabiliíé  d é la  non -ex teu - 
tion des réform es.

Chaqué foís que la question d’Orient 
revenait su r  le lapis, TEurope, cédant 
aux iiistigations de la R ussie , pesoit de 
tout le poids de son influence su r  la 
Turquie pour la décider é am éliorer le 
so rl de ses su je ts  chréliens. Cetle am é- 
lioralion se trad u isa it chaqué fois par la 
prom ulgation de réform es auxquelles le 
pays était loin d’étre préparé. Qu’arri- 
vait-il? L o rsq u e  le gouvernem ent vou- 
lail les appliquer, il rencon tra it des dif- 
ficultés sa n s  nom bre parm i les chréliens 
com m e parm i les m usu lm ans. Ces dif- 
ficultés contre  lesquelle.s échoiiaieot les 
efforts les p lus sincéres de Tautorité, 
avaíent pour cause  des considérations 
d’un a u tre o rd re q u e  i’E u ro p ea  toujours 
négligé d ’étudier lo rsqu’elle p re s sa itla  
T urquie d ’in troduire telíe ou telle réfor- 
me dans le pays.

N ous s 'lo n s  exam iner une ü une tou­
tes ces considérations, et nous espérons 
que les p lus scep tiques fin iront p a r 
rend re  cet e ju stice  k la T urquie qu’elle 
n ’a pas étó seule coupable de la non-ap- 
plication des réform es,

L o rs de la conquéte, le Sultán  Mé- 
hém ed, guidé par cet e sp rit de to léran- 
ce relig ieuse qu’il avait hérité  de ses 
ancétres, accorda aux chréliens des pri- 
viléges te ls que chaqué com m unauté

s ’affaibliisait, k se constituer les protec- 
teu rs  n a tjre ls  des ch réliens, su je ts des 
S u ltans. L’im m ixtion, d’abord  iDsensi-- 
ble, dans '.’adm in istra tion  ir ié r ie u re  da 
l’em pire, fit érigáe peu ü peu en p rin ­
cipe et co n sacréep ar de nouveaux ac tes 
in ternation íux .

La T urqaie ne s ’upergut point des 
d engers que renferm aien t pour son 
avenir ces im portantes co n cess io n s ; elle 
ne se douta m ém e pas q u ’elle aliénait 
ainsi sa  souveraineté e t son  indépen-i 
dance.

L ’E urope e t la R u ssie  su rto u t, qui 
com m en^ait é a rrond ir se s  fronliéres, 
el qui avait con^u le projel de conquérir 
Constantinople,ne nég ligéren t rien pour 
forlifier encore davan tage , en tre  le m u­
sulm án et le chréiien, cette ligne de dé-

par la polliítjutí üu
co n q u éran td e  l’em pire byzantin. Bien 
plus, elles consacréren t tous leurs 
efforts k rendre encore p lus vives 
les haines de religión en tre  m usul­
m ans et chréliens. Da 1& celta serie 
d’insurrsctions.alim antées p a r les é lran- 
g ers , et dont le but te n ia i t  é affaiblir les 
m usulm ans com m e les eb ré tien s , afin 
que la T urquie devint une proie plus 
facilepour ceux qui rév a ien tla  conquéte 
de Constantinopie.

La T urquie com m engait ü com pren- 
dre les d angers de son ancienne politi- 
que ; m ais chaqué fois qu’elle tentait 
un rapprochem enl en tre les deux é lé - 
m ents, chaqué fo isqu’elle voulaít décré- 
ter une réfürm e s ’appliquant sa n s  d ia -  
tinclion ü lous les h ab itan ts  d eT E m pi- 
re, son actíon venait échouer contre la 
résistance de l'E urope qui ne lui per- 
m eltait point de toucher aux  priviléges 
et irnm unités octroyés ab an tiquo  aux 
communauLés chrétiennes de la  T u r­
quie.

Celta politiqiie convenait d’au tan t 
m ieux é l’E urope q u ’elle s  é tait créée 
tout une cUentéle de ch ré liens d ’Orient 
et qu’elle s ’était subslituée, en quelque 
sorte, au  Souveiain  du pays. Se b asan t 
su r le dro it de la fo rc t, l’E urope se crut 
'^utorisée 5 dict'ír sa  loi k la T urquie. 
^ lle  u sa  et abusa  la rgem en t de la p ré - 
rogative qu’elle s ’élait a rrogée  o rb itrai- 
rem ent. D e \k ces réform es q u ’elle a r ra ­
cha graduellem ent ü la faib lesse de la 
T urquie, réform es d’au tan t plus im pra- 
ticsbles q u ’elles ne répondaient ni aux  
exigences du tem ps ni aux  besoins réels 
des populalions de 1’Em pÍre. II était 
naturel que c i s  réform es rencon tras- 
s e n td e s  difficultés p resque insurm on- 
lables dan s leur application. G’esl lá 
qu’il fau tch e rch e r la véritable cause 
d é la  non-cxécution  des engagem ent 
pris, m algré elle, p a r  la Sublim e Porte 
envers les populalions de l E m pire.

A ujourd 'hui cependanl les choses ont 
changé de face. Le peuple ottom an, 
m ieux préparé á jo u ir d ’un régim e basé

Le peuple o ttom an, qui a  tan t souffert 
des su ites de l’anclenne politique, est 
p lus in té ressé  que l’E urope elle-m ém é 
á Tsxécutlon consciencieuse e t in tég ra ­
le de la C harle. M usu lm ans et Chrá- 
tiens ont com pris que c ’est p ou r eux 
le seul m oyen pratique de m archen 
d an s lav ó le  du  progrés, d ’é c a r te rá  ja ­
m áis l’im m ixtion é tran g ére  dañ s leur 
adm in istra lion  in té rieu re  et de faire de 
l’E m pire o ttom an  une pui.ssance 
prem ier o rd re .

T ous feront leu r devoir.

de

PROVINCES .

(Correspondance particuliere de la  tu rq u ie .)

AXDiiixoPLE, le  26 ja n v ie r  1877.
Voici un aperc-u du commerce de notre 

vilayet nendant l’anqée écoulée :
1.a recoite des cereales a donné une uon- 

ne production. Cependant la ijualité a un 
peu sourtert des temps bruincux qui ont re­
gué lors de la lloraison en mai dernier. La 
demande pour les marcliés régulateurs de 
rOccident, ayant été assez active, le chilfre 
de Texportation s’est élevé á kilos 830,000, 
tant en bles durs et tendres qu'en seigles et
orges.

Les mais, dont la récoltc a été exco.ption- 
nellement bouie en produít et en qualité, 
ont donné lieu á un courant d’aífaires 
considérable. Une grande partie a été livrée 
pour le lloyaumo-Uni. Les prochaiaes ré- 
coUes s’annoncení bien ; les temps favorables 
qui ont régné Jusqu'á ce jour ont permis aux 
agriculteurs d’enscmencer amplement, ce 
qui fait espérer tout au inoins unerécolte 
moyenne.

Les graines de lin et de sésame ont fourni 
un apport assez important. Plusieurs char- 
ements ont été expédiés á Marseille; le sur- 

plus a servi á alimenter les usines indigénes 
pour la fabrication de l’liuile de sésame.

Lesréglements appliqués précédemmentá 
la production du labac ayaot été modUiés, 
la culture de cette plante a été reprise sur 
une échelle importante. La derniére récolte 
a donné des resultáis trás satisfaisants. 60000 
ocques ont été aclietées parla Régie autri- 
cliiennc. Le restant a approvisioimé nos fa- 
briíiues locales el cellcs des principales vil- 
les du vilayet.

Le produit des laines est evalué á environ 
900,000 okes dont la presque tolalité a été 
expédiée sur des marches fraiHxiis oü la bon- 
ne ((ualité de ce textile lui a assuré un dé- 
bouché facile et des prix avaiitageux. 11 est 
probable que le chiffreprécité sera augmenté, 
a la prochaine tonte, en ruison de Vétat ílo- 
rissantdestroupeaux de inoutons. Le syste- 
mcvicieux qui consiste k avancer des fomls 
aux éleveurs de troupeaux tonel de jour en 
jour k disparaitre.

L’industrie sérlcicole, qut était envoic de 
décroissance par suite des ravages de la ga­
tillo, a un peu reprls depuis rintroduction 
des semences Japonaises, et depuis deux ou 
trois années les résultats eu sont assez satis- 
faisants. On évalue á 155,000 okes le chilfre 
de cocons séchés (|ui ont été exportésaMar- 
seillc. Par rapport k la demanile réitérée et á 
l’augineiitation progressive des prix sur la 
¡ilace susmentionn&, les trausactíons ont 
été tres actives et tres suivies. L-s spécula- 
teurs (jui ont réalisé sur place ont eté plus 
favorisés que ceux qui ont opéré directement 
avec .Marseille,ceux-ci ayant été éprouvós sur 
le rendement.

Pour ce ([ui est de l’essence de rose, on 
évalue en moyenne la production de l’année 
derniéreá 400,000 méticaux quiontétéaclie- 
tés pour la France, l'Angleterre et l’Améri- 
que.La valeur de cette production, calculée á 
20 piastres le métical (de 1/2 ilramnie), don- 
nerait 80,000 L. T.

L’exportation des peaux d’agneaux et de
su p le s  principes m odernes, s  est donne l chevreaux se pratique annuellement sur une 
une charle  qui renferm e toutes les libeP 'I échelle assez vaste. Les peaux d’agneaux

D 'aprés le P h a re  d 'A lexa n d r ie , l’ou- 
verlure du chem in de fer du Gaire á 
H élouan-les-B ains a eu lieu le 21 jan ­
vier. On avait, á cette occasion, o rga- 
niaé un Irain de plaisir, au prix de 10 
fr. par personne pour le traje t avec dé- 
jeuner excellen». á Hélounn ; cette solen- 
nité avait a ttiré un concours con.sidéra- 
ble, et tou tes les p 'írsonnes qui on t pu 
profiter de ce prem ier voyage son t reve- 
núes enchantées.

Les jou rnaux  du Caire contiennenl 
les nom inalions su ivan tes qui ont eu 
lieu par décret de S . A. le Khédive, en 
date du 21 ja n v ie r :— A hm ed pacha 
Sadik, ex-vékil au m inistére des fiiian- 
ces, e s tn o m m é  m inislrn du W a k h  et 
président du conseil í la s b i ;  — Sabit 
pacha- ex-président du grand-conseü , 
es t nom m é vékd au  m inistére des finan-
Q g g -__A b o u b e k e r  l i a t i b  p a c h a ,  m e m -
b re d u  conseil privé, e s tn o m m é p ré s i­
dent du g rand  conseil {A hkam ) ; — Ah- 
m ed Rechid pacha, ex m in istre  du 
W ak f, e s t nom m é m ustúchar  du m inis­
tére de l’in té rieu r; — Abdallah pacha, 
p résident de la C ham bre des d é lé p é s ,  
ex-rnustéchar  du m in istére de 1 in té- 
rieur, tíst nom m é w iasíéc/w r du m inis­
tére de la g u erre ;-— Ali effendi H assan , 
in terpréte de S ir G eorge Ell'Ot. a élé 
élevé au  grade de bey (honoro ire); — 
M .Ju le sB lü m , a élé nom m é chef du 
cab in e td e  S . A. Husséiri Kiam il pacha, 
m inistre des finances; — M .G eorges de 
L abrunerie vient d’étre nom m é aitaché  
au c ab in e t de S . A. le prince m inistre 
des finances.

forma un E ta t dans l’E la t. L es chefs de |  tés au x q u e lle su n en a lio n p eu tasp ire r.D e  I “ "e pefit'
ces com m unautés avaient le d ro it d ’ad- méme qu’il a affirm éson dro it devivrede aux peaux de chev-reaux, racliat en
m inislrer leu rs ouoilles, en d eho rs de sav ien a tio n a lee ten d e h o rsd e to u te in g é -  est presque monopolisé par une maison 
. , . , j  i> . -4x • ' • 1 1 A X rAoiinlo Aitnmfin fraiicaisc qui rcaliSG de tres heaux beneiiccs.toute ingérence de 1 au to n té  im panale . rer.ee étrangére, ainai le peuple ottom an événements qui se sont produits en
A Texception do h a ra tc k  ou im pól, ies considére com m e un devoir sacré  Ten- dernier, avaient compléte-
i^.hr.iiipnq flvaif»nt lenr.slois. lenr I oofromont mnrnl nu’ü a n ris vis-á-vis de ( ment paralysé le commerce de l intérieur.

L'iíisiuTectibn ayant été plus tar<l réprimée, 
les atfaires ont repris leur cours habituel et.

poursui'
les lluctuations du papier-monnaie qut ont 
forcé les déteiiteurs k arréter leurs tnmsac- 
tioiis.

chréliens avaient leurs lois, leur juslioe, I gogem ent m oral qo’il a p n s
leurs conseils nationaux qui dii igeaient l’E urope d’exécuter dan¿ sa  le tlre  et son
avec le patria rche les affaires de la esprit la GonslUution qui luí a eie octro- g^rbie, les denrées
com m unauté. Cette politique, qui p r o - 1 vée par le S a llan  A bdul-H am id. L’hom - 1 comestibles ont été toutes écqulées. Les opé- 

A 1 • j. .• A l A M • A ,1 1a:. Cnnuoroin a PAnfíí rations auraiciit ete poursuivies, n etaientc é d a iid u n  sen tim ent hau tem enl hono- rneém inent auquel le bouverain  a contie
rabie, avait un incoiivénient dont les la direction des affaires du p ays,est á la 
gouvernem ents qui se son t succédé I Rauteur de la m ission qui lui incom be, 
ont sub i les conséquences d ésastreu - N on-seulem ent U s ’em ploiera de son 
ses. E lle tragait une ligne de dém arca-1  mieux pour conclure une paix honora- 
tlon profonde en tre  Télém ent m u s u l - I  ble avec la S e rb ie e t le M onténégro, et 
m an et Télém ent eh ré tien ; eile teiidait pour pacifier les provinces qui ont été si 
forcém ent á en lre ten ir, au lieu de la éprouvécs par la dern iére insurrection , 
fdíre d ispara itre , la m éfiance natu re lle  I m ais il co n sacrera  tous se s  efforts pour 
en tre les vainqueurs et les vaincus, traduire en faits lea p rincipes libéraux  
en tre des peuples dont la religión était | ¿te la G harte du 11/23 décem bre. 
si opposée.

m é m o i r e

SUR

i

LES ÉVÉNEMENTS DU SANDJAK 
DE PniLlPPOFOLI.

(suiíe.)
Une nutre reunión eut lieu íi Metchka-üéré, 

ou fiiront urésents un ou deux envoyés de 
chaqué localíté du sandjak de Philippopoli.

Déja la Serbie e t le M ontenegro  oni tahleaux de statisticiue de la population.
C’es t d an s cette situation que TEuro- 1 accueilli favorablem ent les ouverlu res maisons et des biens de chaqué localíté ;

pe trouva l’E m pire oltom an lorsqu 'elle  de paix qui leur ont étá faites sp o n ta n é -  puis, córame il est avóré que les Ilulgares
noua des rela lions diplom atiques avec m ent par le G rand-V ézir. io u t  tan  p re -  ĵ ĵ .̂ g perdus ils seraiení crpables de tout 
lui. La F ran ce , d ’ab o rJ , e l les aiUres 1 voir que les négociations qui ont éte en- entreprendre, (Tamant plus «u’on leur avait 
puissances, ensu ite , dem andéren t k  la tam ées abouliron l á un résuU at é g a le -  luit croire qu ils sen.ient rcinbourses du qua-
T urquie,en  faveur d e leü rsn a tio n au x ,le s  m ent sa tisfa isan t pour les deuxparU es. seraient sacrifiés á la grande
m ém es priviléges q u e le sS u ltan sav a ien l L es projets de lois dont la G o n stitu - cause. On se separa ensu'leaprés avoir nom- 
acco.-dés aux  chréliens. leu rs  su je ts. De tion fait m ention, e l qui form ent la b ase
lá les Capitulations, qui o n tp u  exercer, fondam entale de son appucation , les derniéres mesures et signérentTacte
á cette époque, une certaine influence déjá été élaborés par les diverses com - .mnexé sous le n» 6. 
sa lu ta ire  s u r  le com raerce de l’E rapire, m issions de ce Iravoil l is  se - 11 oppert do la len e»
m ais qui luí firent tan t de m al dan s la ront incessam m ent soum is au  uonseii jqjjiippypoiR je  Razardjik, d’Amirinoplc, de 
suite. d’E ía t et au x  m in istres , et á T ouvcr- Solia et autres;

Indépsndam m enl des priviléges q u e |tu r e d e s C h a m b r e s .b l /1 3  m ars, le g o u - I  2» Uótruire tous les villages, tant chrótioiis

3“
légrapliiqucs, ainsi que tous les ponfs ;

4” Massacrcr les musulmans et tous les 
agents dcTautO-'ité alin de s’cmparer de Tau- 
torité ;

5® Se soulever enfin le 1®''mal, á quatre 
heures du soir, k la turque, et mettre k exé- 
culion les décisioiis sus-mentioiinées.

Comme les habUanls des villages bulgares 
du sandjak de Thilippopoli devaient k la 
fois se soulever et nietlre le fea aux villages 
musulmans, il fallait d’avance lixer les loca- 
llíés qui leur serviraient de refuge dans le 
cas oü les musulmans les attaqaeraient. II 
fc-llait en outre que ces local'tés offrissent 
des avaníages topographiques qui facilile- 
raient la défense.

Les villages d’Avrat-AIan, d’Otlouk-keuy, 
de Bratchcüva, de Prassadin-Dorbendy, (íc 
Baíak, de Péroustitcha, réunissant les avan- 
tages requis, ont été fortifiés.

Le nommé Nenko, de Yaldova, qui setrou- 
vait á la réuiiion de Metchka-Détcssi, par- 
vint un inoinent <\ s’écliapper et vínt dénon- 
cer le complot aux autontés de Bazardjik et 
porter k leur connaissance les laits tels qu’üs 
se passaient. La iraduction de la déposition

anMAY»>A snní 1a tiO 7.
On s’étaií bien apergu depuis quelque 

temps des tendaiices révolutionnaíres chez 
les Bulgares, et le mutossarif de Solia avait 
porté á la connaissance d’Aziz pacha, mutes- 
sarifrie Philippopoli, qui se trouvait k cette 
époque i\ Bazardjik, les décisions prises k la 
réunton de Metclika. Les assertions de Xenko 
étaiitvenues conlirnier ces ¡nfonmdions, Aziz 
pacha dépéc'ia Nodjib agha, adjudantduchef 
des zaptiés do Bazardjik,du cótéd’Avrat-Alan, 
et Ahmet aglia, le chef des zaptiés, <lu cóíé 
d’OLlouk-keuy. Ces oíliciers avaient mission 
de s’informer d e l’état descuoses et d ’aiTéter 
certaines personnes qu’on avuit dés¡gnées 
comme les promoteurs du müuvement révo- 
ütionnairé. \edjib  aghaarriva leleuderaain, 

vers le soir. á Avrat-A’an, donna au conseil 
da village Tordre d’amener au conak,íe len- 
demainde bonne heure, lesnommésThéodor 

aplitzko, Duchansaly Théodore, Torsoun- 
oglou Gliiorghi, Yanni-oglou Braiko, Cou- 
rüudji Petko et Cafédji Yanni, qu’U avait 
mandatd’arrétor. Lelendemain, Yanko, I‘etko 
et Braiko seuls, accoinj>agnés des nietnbivs 
du conse'l, se présentérent et déc'arérent que 
les autres no se trouvaient pas actuellement 
au village et (ju’il ferait bien d’attendre leur 
retour (jui aurall lieu dans un ou deux jours, 
Xeiljib agha ne voulut pas attendre, prit les 
trois personnes arrétées et, á peine allait-il 
mettre le pied dans Télrier, que les doches 
se mirent k sonner, des uUroiipernents no'ii- 
breux se formércíit immédiatement et tout le 
monde tirant des coiips de pisiolet et de fusil 
et })ortant des drapeaux, se dirigea vers lo 
conak. Nédjib agha se rendant compte de la 
grevité de la situation, pensa pouvotr calmer 
cette populace en donnant la liberté aux 
trois personnes qiTil avait arrétées; mais, 
tout au contraire, la foule grossit de plus 
en plus, et enlin elle cenia le conak.
De tous cütés la füsUlade comnicnca et 
deux zaptiés qui se trouvaient dans la rué, 
Ilusséín et Jlassan, furent tiiés. Nedjib agha 
qui se trouviut assiégédim.s le conak, voyant 
([u’il ne s’agissait pas moiiis que tl’un soulé- 
vement général et voulant s’enqiiérir do ce 
(jue préteiidaií cette populace furieuse, tit, k 
1 insu de quelques íchorhadjis (jui se troii- 
vaicnt encore pros de lui, jiasser le bekdji du 
village par dessus le mur. Celui ci revint dire 
que la population voulaít (jue ceux qui so 
trouvaient dans le conak rendisseiit les armes 
et se coiistituassent prisonniers. Nedjib agha 
comprenant (jue toute résistance était imjios- 
sible, voulut, uour échapper k la fureur de 
la populace, tenter une sortie et parvint k se 
frayer un passage k travers cette toule, au mi- 
lieu d’une fusillade continué. II était acc-om- 
pagné de ses six zaptiés k cheval, de huit 
zaptiés (TAvrat-Allan et de (juatre musul­
mans du village de Litchen qui se trouvaient 
lá par hasard. Le mudir d’A\Tat-Alan, Ali 
Alevi eli'endi, fut tué. C'est ainsi (|ue com- 
menga á Avrat-Alan cette ¡nsurrection bul- 
gare depuis si longtemps projetée, et le pre­
mier sang musulmán qui coula, fut c.elui des 
deux zaptiés flassaii et Hussein et du mudir 
AU Alevi elléndi.

Le jour du soulévenient était fixé au 1 mai, 
mais il avait été en méme temps décidé (jue 
si le gouvernement, découvrant la conspira- 
tioi), se mettait k prendre des mesures pour 
la prévenir, cette date pourrait étre uvancée, 
Ainsi, Tevénemení (TAvral-Alan fut considére 
comme Icsignaldu souléveinení général etle 
fait fut aussdót connu partout.

On commenca les travaux de forülication á 
Avrat-Alan. aSuf ces eiitrcfaitos, les Tchinga- 
nés musulmans qui habitaient Avrdt-AUin, 
Osnian elfemll, préjiosé de la Douane, avec 
toute sa famille, Isinail eííendi. kiatib du 
Mudir, ainsi (ju’un autre einployé subalteruc 
de la douane, furent arretés par les insurges 
et misen jnison, Bíentót d’auíres Tchinga- 
nés musulmans, arretés dans les villages en- 
viroimarits, furent conduitsá Avrat-Alan, ct 
lá, les uns et les autres, duniiit travailler le 
fer et fabriquer,des cercles pour les (•anons en 
bois, des lers á cheval, des coulelas et autres 
armes, aprés (juoi toustürentgarroílés ot mis 
á mort ajirés avoir subí les tortures les plus 
cruelles. Osman elfendi avec sa famille échap- 
pa seul aux massacres, gráce a la prolcction 
(Tun des cliels révolutionnaii-es auíjuel il avait 
fait (la bien autreíbi;».

Le nombre des musulmans 
Avrat-Alan est de 71.

Les annexes 8 et 9 contiennent ces détails. 
Quant á Ahmet agha, il se rcmditau village 

(le Dessitchova pour voir un des tchorbadjis, 
le nominé Thomas, qui avait assisté á Tas- 
semblée de Metchka el qui, quelques jours 
auparavant, avait été á Bazardjik jiour en in- 
former Ahmet agha. Ce dernier ayant rencon- 
tré en route des gens armés el avant été sur- 
pi’is k De.ssitcJiova dans la maison oü il de- 
vait passer la nuit, par des Bulgares (jui vou- 
laient le massacrer, se rendit jiarfaiterneut 
coinpte (le la ; .’avité de la situation. Il réusslt 
á s’échupper et informa par leitre le .Mutes- 
sarif Aziz pacha de ce qui se jiassait, aprés 
quoi, au lieu de .se remire á OLlouk-keuy, il 
vint au village de Baña, atíendni la réjionse 
du mutessarií. 11 regut bientól Tordre de ve-

massacres a
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tournoril Biizardjik ; Aziz pacha Idi-méme 
avait, le Ic.ndetnain des événements d’Avrat- 
Alan, voulu se rendre^^ Otlouk-keuy ,ac- 
coinpa^'iié dt* plusieurs notables, lant inusul' 
rnaiis (jue chrétiens de liazardjik, luais ayant 
va plusieurs villajes en feii et les routes oc- 
cupées par les iiisurjíés bul¡^ores, ü avait été 
üblijíé lie s’en retourner.

Otlouk-keuy, qui était uii centre des plus 
importantset oü restait Beiikowski, ayant su 
ífirAvrat-Alan s’était soulevé, se souleva 
aussi satis perdre un seul iiistant.

Comino il appcrt de l’aimexe 10, la uiai- 
tresse dirlgeaiit Técole des íilles, broda un 
drajieau sonitilable a colul que les liabitants 
de Carlova avaion!. dójíi oiVort aux révoltós. 
On orí^anisa ensiiite une processiim soleimelle 
á látete de laquelle inarcliaitla dite maítresse 
de l’école des filies, á qui ron avait domié le 
titre de reine de la Bulgarie, montee sur un 
cbeval richemeut caparavonné ; venaienten- 
sulte Benkovski, les prétres revetus de leurs 
haliits sacerdotaux psalmodiant des priores, 
et enliri venait la populace aux cris de «Vive 
la Bulgarie, Vive le Voivode !» Cette proces- 
sion, prccédée du drapeau précité, lit le tour 
du village tout entier.

Des sentinelles furent ensuite placees tout 
autour du village, et des tortiticai:ons furent 
élevées. On so rendit ensuite inaitre, suivant 
les insíructions conteiiues dans l’annexe ¡V® 
H , de ladministralion civile et militaire et 
les ins > gés tuorent un zaptié qu’ils arréte- 
ront dans le conak mémo.

C’est sur ces entrefaites que Ilazira aglia, 
nouvelleiuent nominé Mudir d’Otlouk-keuy, 
arrivaeii voiture, de Bazardjik; il fut assailli 
par les iiisurgés ot tué d’un coup de fusil. 
Son cocher, le inuUeztin Cliérif cffendi et un 
lie sos lioiiimes, Ilussein Hodja ainsi qu’un 
surveillant des chaussées, Cliukri Effemii, 
oureiit lo iiiome sort.

Los détails de lour mort sont relatos dans 
rannexe N" 12.

D’apros les décisioiis prises á Metchka-dé- 
rc, 6S0 villages bulgares devaient preiidre 
part au souUvemont et le pousser jusqu’a 
Cmistantinople afín d’y couronner l’ceuvre 
par le renversement du gouvernement. Mais 
-ur la nouvelle des évé lenients d’Avrat-Alan 
et d’Otlouk-keuy, oo viliages seulement pu- 
rent se soulever. Ces villages so n t:

Dans le caza de PhiUppovoli. 
Avrat-Álan Isdirabidjka
iipidipiTift Cazarska
l’eroustitcha Bastsuntra
Tcheumlek Yéni-keuy Crastova
Saridja
Ouzoundjé-Guerin 
Lechnik 
Ziiidjirlv 
Orily 
Atvadjik 
Yassi-Korou

Dans le caza de Bazardjik.

Tchanakdjilar
Istogrolova
Baicova
Dédéova
Sari-Gueul
Sauíir

Otlouk-keuy
Bratclikova
Batak
Diiik
Kstorcova
Chalilar
Kelvéró
Lesdjova
Tclierova
Cara-Moursel
Yanik-Harman
Déró-liannan
Vendon
Djournali-Christian
Kara-Galil)ler

Kupéli 
Patinitcha 
Metchka 
Poíbram 
Pétritch 
Ali-Hodja 
Radlova 
Biga
Istralitza
Buyuk-Bellova
Riz-keuy
Simithina
Saídly
Varnara
Y'elli-déré
Clieik Ilass

ícr on brülant leurs maisons et leurs
c u c o  re  
s i l lS U I-p  
b i o n s .

I/amicxo n® H contient des lettres qui 
prouvoiit que les maisons des villages non 
soulovós furoiit liríilées sur l’ordre des insiir- 
gés.

Voioi iiKiiritciiant quelques détails relatifs 
aux principaux de ces 55 villages insurges 
dans lo samljak de Philippopoli, qui oiitsur- 
passó los antros en atrocilés :

Lo village do Derbend, (|ui est laclefde.s 
plus importaiilos routes de Islimia, d’Andri- 
noplcetd;! Philijipopoli, vu son importance 
loi»ügrapliiqno, fut aussi designé comme un 
contre ot fortilió dans le but de couper toute 
ciuiiiiuiiiicatioii cutre Sofía e tle  .\ahié de 
(íueupsou.

Lo lonilomaiii du jour du soulovement d’A­
vrat-Alan, un délaclienient portant l’uuifor- 
nut adoptó par les comités, arriva en armes, 
sous lo commaiulomeiit du Voivotie h Der- 
liond. oü il fut 1‘0̂ ‘U de toute la population 
armó;! do méme et se rendit á l’église. Apré.s 
pliisiours córómonies, les insurges tirent des 
priiM-es pouv riiidópendance do la nation biil- 
gare; puis ils traversórent en grund pompe 
tout lo village, prócódés de croix et de dra- 
jioaux, (‘t aii son des cloches, so romlirent 
aux tiirtilications. Líi ils firent encoro des 
vioiix ot des priores poiir la gloiro de leurs 
armes, ot iqnvs avoir placó les soizo canons 
(fiLils possédaiont, ils miront des sonüiielles 
do toiis oiUós. lis emprisonnéroiit onsuite un 
vioiliard, Midimcd olfeiidi, romplissaiit les 
tbiiotioiis do mudir, deux zaptiés, ainsi que 
toiis los Toliiugaiii’S miisulmans, liabitants de 
Dorbond : los femmos et les enfaiits de tous 
ros prisoiinioi's partiigérent lour sort. Le 
vioux .Melimod elfetidi, qui onseignait depuis 
plus do Iroiite aiis lo tuve aux onfants búlga­
ros de c(5 contrées,avait cru un instant qu’on 
so bo.'iioi ait a lui taire subir la prisoii ; mais 
los iiisurgés iiislituórent unconseil deguerre, 
et la mor't du vieillard y fut décidée. Ils le 
inirent, liors du village,pies des íortifications, 
dans la terre jusqu’a la ceinture et le tucrent 
de la facón la plus cruelle, en compagnie
des deux zaptiés. La traduction de l’arrét do 
mort rondu contre Molimet etfendi par le con- 
soil do guorro so troiive dans rannexe X® 15, 
et les iiistructions relativos cette affaire, 
dans rannexe X" 15-

Parmi los jiromiers villages insurges, fut 
aussi lo. village do Tchounilek Yóni-Keuy, qui 
so soiilova lo 20 avril. Qualro- musulmans, 
doiil dou\ s'appolaiont llussoin et les deux 
aiilros llassan et Mohinet, tous quatre du vil- 
lago inusuliinm d’.Mirabaiily, distant (rime 
lloaro de Tclioumlek Yéni-Kcuy, ignonuit 
l<*s évéiiciiioiits qui se passaieiit ace  ilernier 
village. s’v romlirent les uns pour faire ferrer 
lours ohevaux, les aulres pour porter du 
graiii au inouliii oii faire des emplettes. Ils 
úviiionl. a peino mis le pieil dans le village 
qii’ils furent mis on pióces. íiiterrogés sur 
ootle alVairo. ruii des mourtriers, le nonirné 
Cumuoli Yovaii. répoiidit: « Oui, nous les 
aviiiis ioés ooniiiie des cliiens » ce qui ex­
plique Ibrlbioii l uiiimosite et lahainede ces 
gons oontre los musulmans. Le mémejour, 
dix autres iiiusul-nans, les nouimés : ísinail- 
O'/lou llassan, Hassan-Oglou IbraliÍTn,Mous- 
t iplia-Ogloii Alimet, Melimet-Ogloii Mehrnet, 
Mohmot-Oglou Alimeí, Moustanlia-Oglou 

lo ;11ali. Sradoullali-Oglou Abilul-Kadir, 
iii,',.}iim-0,íluu Ilussein, Moustapha-Oglou 
i'us oi.i, Ílussan-Oglou .Moustaplia, arrétés 
]).u’ los
daiit deux jours dans la

aissés sans aucune nourriture, puis les 
insurgés vinrent tirer sur oux des coups de 
fusil.

Ceux <[ui ne furent pas tués sur lo conp, 
furent taillés en piéces ;i coup de couteau. 
Rnsuite, apros avoir enlevé le cuir chevelu

tages de défense par sa position topographi- 
(|ue. La révolte avait á peine éclaté á Avrat- 
Alaii que Bratoheova se souleva. Des gens ar­
mes se ilispersérent aussit(>t dans lacam pa- 
gno et, les uns par forro, les autres par la 
persuasión, parvinront u se rallier lesvilla-

ducranode l’un d’eux, ils laissérent la porte I ges des aleutours. Les habitants des villages 
de la cave ouverte pour faire dévoror ces mal- I ainsi soulevés se réuniront á Rratchcova et 
heuroux parles chiens. Un d’entre eux pour- I conimencérent leur amvro de destruction sur 
tant, un joune liomme nomraé Ferliad,(ju’on I les villages musulmans. Le village de Biga 
avait laissé pour mort, ne vovaiit plus per- I était habité par des musulmans et des cliré- 
sonne autour de lui, parvint a sortir de la I tiens. (..es derniers, apressétre retirés une

iiuit á Rratchcova avec lours tamiilos et leurs 
bieiis ([u’ils avaioiit cbargés sur des chariots, 
reviiireiit accompagnés de quelques bulgares

cavo et put se traíner jusqu’íi son village. 
raconta les détails de ces événements.

II
L’ins- 

est coiisi-truction ilélaillée de cette alfaire 
gnée dans l’annexe X® 17.

Les liabitants de Tcheumlek A'éni-keuy, 
aprés avoir ainsi fait couler le sang des mu­

de Bratchcova mettre le feu aux maisons mu­
sulmanes; puis, & l’endroit nommé Ker- 
quisch-Tchairi, ils ari*étérent les nommés

sulinansinotfensifsvoulurent faire venir dans I Suleíman, Ismail, Hassan Adun et son frére 
leur village, fortitié par la nature méme, les I Arif, paysans musulmans du village de Tcha- 
habitauts des localités environnants . Ils I nakdji. Ces jeunes gens ont eu d’aliord le 
formérent a cet etfet un détachement et Ten- I nez et les oreilles ainsi que tous les irenbres 
vovorent incenilier les villages des alentours I coupés 1 un aprés 1 autre, puis ils furent 
pour coutraiiidre (le la  sorteaos liabitants I achevés. Deux enfants de douze ais, les 
a se joindre i  eux. Les deux villages ainsi I nomines Ismail etMestan furent brúlés vifs. 
forcés de se soulever sont Zindjirli et Les- I Aprés la soumissionde Bratchcova, ces faits 
clmik. Les habitants de ce dernier village le I ont été constalés par les ofiiciers supérieurs 
brülérent et se retirérent á Yeni-keuy. Quant I du corps qui se trouvait lá, ainsi que par plu- 
aux habitants de Zindjirli, ils se souíevérent, I sieurs notables, tant musulmans que cliré- 
le mercredi 21 avril, vers le soir. Ils com- J tiens. 
mencérent ¿ placer des sentinelles autour du I Parmi les jeunes gens dont la fin cruelle 
village et tuérent á coups de fusil et de cou- I vient d’étre racontée, il se trouvait un nommé 
teaux les passants musulmans. Les nommé I Abdi qui, aprés avoir eu le nez coupé, 
HaÜl oglou Ahmet, Ismail oglou Mehmet, |  oeü crevé et avoir regu deux autres
Abdullafi oglou Ahmet, Mahinoud oglou 
Mahmoud , Mahrnouil oglou Suléiman, 
Moustapha, le gendre d’Alimet, Delbaz oglou 
Hassan, Ahmet oglou Hassan, Mehrnet oglou

un
biéssures

sur le front et la face, avait été laissé pour 
mort. II parvint un m om enti sjrmoiiter ses 
(louleurs et á se traíner á son village. Une 
certaine Aiché, femme de. Osnan qui, elle

i’ejoignirent.. .
L’aimexe N® 18 est la déposition signée de 

ceux mémes qui ont cominis ces massacres 
odieux et l’on peut y voir tous les détails re­

lés soldáis arri-sultes des passants. Lorsqu
délivrérent de ce supplice, mais

pdi
vérent, ils le.
la pauvre femme devint folie. Les habitants

I de Bratchcova se portérent aussi sur le vil- 
plus I lage de Tchanakdji áTefTet de soulever les 
iAhía i habitants chrétiens de cette localité et de

latifs á Zindjirli.
Kelvéré est le village qui a montré le ,  , ,  ^

d'empressement á se soulever ; avant méme I habitants chrétiens de cette localité et 
les événements d’Avrat-AL.n et d’Otlouk- l’incendier; mais les Bulgares de l’endroit 
keuy tous ses habitants étaient déjá armes I s’étant fortement uiiis á leurs voismsmusul- 
et toutes les mesures nécessaires étaient pri- |  mans, leur opposérent une résistance telle

qu’ils les forcérent de se retirer.
On peut voir ces faits dans leurs détails par 

la lecture de l’annexe N® 23.
Batak étant situé dans les Balkans et sur

loo oOikiioo J u  O aiu lja i do P h ilip p o p o li, pOU-
vait servir á élendre la rébellion jusxju’en 
Macédoine; aussi fut-il con.sidéié córame le 

..íu tbnñaire  du Voivode Benkowski.Chemin I plus important des six centres pri-icipaux 
faisaut.Husmin voulut se sauve *, mais Yor^hi dont il a été parlé plus haut. Lk .s’était formé 
ne lui en donna pas le temps et le mit en pié-1 un sous-comité qui s’était des longte.ups oc- 
ces au moyen d’une hache. La femme I cupé des préparatífs du grand projet de sou- 
(lecetchingané nommée Barah, et Mehrnet, Icvement contre les mu ilmans et, dans le 
un de ses parents,agé de 70 ans,etfortmalade b u td ’cndémontrerlanécessité, il publía une 
en ce moment, furent massacres do In mA- I sorte de manifesté dont la traduction es1

ses pour la défense de ce village.
Le jour méme oü á Avrat-Alan le drapeau 

de la révolte fut levé, Tophil,le tchorbadji de 
Kelvéré, donna ordre á un nommé Yorghi de 
lueiiernors clu village un vIcua. tuiiinganC 
musulmán du nom de Husmin et de l’y tuer; 
il prétendaitl’offriren sacrifice au drapeau ré- 
volu

de la mé-- ~ 7     •-
me maniere.

Le nommé Nicolás, neveii de Topliil,tclior- 
badji, tua lui-méme la tille de Husni, ágée 
de 10 k 12 ans, au moyen d’un couteau et de 
la favon la plus barbare.

sorte de manifesté dont la traduction est an- 
nexée sous le X® 24.

Le .signal de la rébellion fut donnéá Batak 
le 23 avril, Jour de la St-Georges. Ce jour-la, 
les gens de Batak tirent venir k leur village 
les deux zaptiés qui étaient de Service au 
poste nommé Semeralan et un desLe méme'jour, deux musulmans de Isladi. I nemeraian et un ues Tchorba-

. ĵ í  passaient prés d u v illap , furent tués nar I 
les insurgés ainsi que le fils d’un nommé 
Beuluk Bachi, kabilant de Yurek
fiu’on rencontra au moulin. Les détails s e , „ - , * i,  ̂ • j  - /I . . .  . . . I Toe mitcnimiinc • h.iif miiiarediis (ma-

Ai'iiaout
Les habitants de la plupart de ces villages 

miíttaient eux-mémes le feu k leurs maisons. 
el; apW’s avoir cliargé leurs elTets sur des cha- 
riols, ils sft rctiraieut aux localités précédem- 
inents désiguées comme centres, ou bien ils 
allaient ilaiis les Balkans. Les chefs des insur­
ges fonnaient ensuite des détachements qu’ils 
eiivovuient aux villages qui ne s’étaient pas 

soulevés et íorgaient les villageois

rapportant k ces événements tragiques sont 
contenus dans les interrogatoires annexés 
sous le N® 19.

Les habitants du village de Kelvéré se joi- 
gnireiit ensuile k ceux de Chahlar, de  ̂ Dink 
et de Ichtercova. Ils étaient tous armes. Le 
mercredi soir ils se portérent en masse, 
et sans aue Ton s’v attendit, sur les

Ces musulmans son t; hait 
eons travaillant aux constractions ae mina- 
ret) originaires d’Ilantza du caza de Xevro- 
cop ; trois tarakdjis du village de Tchitchova 
(Névrocop); un nommé Ah-Oglou Hassan de 
Rakitova et ágé de 15 ans et plusieurs Tchin- 
gaiiés musulmans. La rébellion de Batak 
avant intercenté les Communications avec

précipitamraent dans le village. Les zaptiés 
durent alors rebrousser chemin pour donner 
connaissance de ces faits k (jui de droit. Let 
événement fut le 
Péroustitza.

Les documents concernaiit cette localité 
sont annexés sous les X®* 26 et 27.

t.a vn'ivode de Otlouk-Keuy, Benkovski,

la place un ou deux morts. Mais bientót ils 
revinrentk la charge ; les musulmans ne pu- 
reiit cette fois leur teñir tete et furent con- 
traints d’abandonner leurs villages. Les Hul- 
gares v mirent alors le feu en emportant tout 
cequ’ilsy trouvérent.

Dans la nu 't de mercredi, 21 avril, une 
bande d’insurgés, porí..nt tous l’uniforme 
adopté par les comités, se rendit k Stralitza, 
village mixte. Elle y parvint k se rallier les 
habitants bulgares, et tous, d’un commun 
accord, attaqúérent d’abord le quartier mu­
sulmán, puis incendiérent de fo id en coin- 
ble tout le villrge. Le feu devora le village 
avec une violence telle que les Bulgares eux- 
rnémes n’ourent le temps de rieti sauver. 
Les noramées Yovaitcha, Mitciiaet Xitclia, 
trois vicilles bulgares, furent victimes des 
llammes, n’ayaut pa sortir k temps de leurs 
maisons.

Les musulmans que les Bulgares avaient 
(léciilé d’exterminerpurent, griiee a leurcou- 
rage, se réfugier avec leurs famílles dans la 
mosquée dont les murs, assez solides, pou- 
vaient olfrlr un moyen de défense. Lss Bul­
gares les y cernérent et pendant deux jours 
et deux nuits les musulmans se défendirent 
avec uii graiid couraje. Les nommés Talar 
llassan, Ali Mollali, Ibrdiim , Mollah Meh- 
inet, SIehmet Tchaouch, Bektach oglou Si­
tian, Bektach oglou Ilusséin et sa femme suc- 
conibérent, victimes ile la fureur de leurs 
propres voislns.

Un nommé Hodja Abdul-Mutalib, dont la 
vi(!illesse l'avait cnipóehé d’arriver Jusqu’k la 
rnos(|uée, lors de l’attaque du quartier mu- 
.sulmun, lüt inassacré de la facón la plus sau- 
vage. Un autre musulmán nommé Ibrahim 
agha, agédeGO ans, que les Bulgares arréíé- 
rentdans les champs, fut niené k l’endroit 
oü Pon avait planté le drapeau lévolulion- 
naire et, la, sans teñir compte de son inno- 
cciice ni de son age avancé, on lui enleva 
(l’abord la peau du visage au moyen d’un 
petit couteau et on Pacheva eiisuite en lui fai- 
saiit subir les tortures les plus cruelles.

Dans la jouniée du vendredi, les habitants 
musulmans (les villages de Porgolou et de 
«iraldinly arrivérent au socours de ceux qui 
étaient cernes depuis trois jours dans la mos­
quée, livrérent combat aux Bulgares, qui 
n’avant pu résister, se sauvorent. Sans le se- 
(“ouVs de ces braves, tous les musulmans de 
Stralitza allaient ( t̂re massaenís sans merci.

(,)uand les Bulgares y revinrení,ils trouvé- 
rent la mosquée vide, la hrüliírcnteny ver- 
saiitdu pótiole et ilómolireiit le mhiaret.

Les lettres aiiiiexées sous X®»20 et21 (fu’on 
avait adressées alors au consoil militaire n*- 
volutionnaire d’Avfat-Alan, contiennent tous 
les détails relatifs aux faits sus-mentionnés.

Yassi-Korou se souleva de imhne et ses 
habitants se joignirciit k ceux de Bratcli- 
cova.

Dans la journée du 24 avril, ciiiq inusul- 
maiis qui passaient prés de Yassi-Kourou 
furent pris par les Bulgares. On lesgarotta 
et aprés les avoir tués a coups de fusil on 
rnlt en piéces leurs cadavres deja criblés de 
lialles. Les détails de ce fait barbare sont re­
lates dans l’interrogatoire ci-annexé sub 
X® 22.

Bratchcova, Pun des s'x centres les plus 
importants désignés dans Passemblée de 
Metchka-Déressi et situé aux pieds de Rob- 
tclios Balkani (Rhodopes) était destiné k ser- 
vi.* de point de ralliement aux habitants re- 
belles des villages de la plaine. Six niois 
avant cette époque, des armes se fabrii(uaient 
d(‘jk k Braíclicéva et des mesures sériouses 
s’y prenaient k Pefi’et de fortifier le village 
fiin íUrnill H’aíllfiiirs nar lili-méme des avan-

k leursecours, osérent envoyer k Rakitova 
et a Kamenitza des émissaires pour sommer 
les habitants musulmans de leurlivrer les

dans les Balkans ou bien á se 
principaux centres dont il a 
Íjíint. I.iii-méine s’était mis

été parlé plus 
i la téte d’un

leur était faite. Quelques-ans des habitants I tioñ de Bellova, y fit massacrer un zaptié et 
de Batak qui setrouvaient aux foríifications, un tchaouch, préposés aux dép(Us, puis, 
vinrent au-(lovant (le cette (léputation et di- I aprés avoir fait sortir 
rent que, les Bulgares ne reconnaissant plus ployés étrangers, il y 
Pautorité du Sultán, avaient proclamé leur zHptié et quelques mu
indépendance et que le Voivode de Batak or- 
(lomiait aux Bulgares de Rakitova et Kame­
nitza, de méme (ju’il Pavait fait partout ail- 
leurs, de se rendretous a Batak ; k quoi les 
musulmans répondirent qu’ils n’empéchc- 
raient poiiit les Bulgares,dans le cas oü ils le 
voudraient, d’obéira cet ordre. Les Bulgares 
(les deux susdits villages ayant declaré qu’ils 
ne se sépareraient point des musulmans, le 
voivode de Batak les laissa libres de faire a 
leurvolonté.

Ces mémes liommes de Batak dirent k une 
{léputation de Dorkova, qui était venue leur 
conseiller de rentrer dans Pordre, que le 
Sultán n’était qu’un tyran impitoyable pour 
tous ses sujets et que son joug étant devenu 
insupportable, les Bulgares étaient décidés k 
s’eii anranchir en faisan t la guerre coúte que 
coúte. Les musulmans eux-mémes étaient, 
ajoutaient-ils, sous la pression de ce joug.

de la station les em- 
j lit mettre le feu. Un 

Iqués musulmans furent la proie
des llammes. Tanilis (jue Renkovski faisail 
(lérnolir legrand poiit k Bellova, un autre 
(létacíiement (|ui s’était renáu maiire de la 
chaussée qui conduit du cóité de Sofía, faisait 
démolir un grand pont et couper les lils télé-
graphiques. ,

Ces faits sont relates dans tous leurs de- 
tails dansl’annexcN® 28.

Depuis la coiiquéte de ces contrees, Ies mu­
sulmans n’avaientni vu ni enlenilu parler de 
tels faits, aussi furent-ils douloureusement 
surpvis en vovant leurs voisins les Bulgares, 
s’armer et porter la mort ct la désolation par- 
tout dans le pavs, tcnant d’une main le ter et 
de l’autre le feu. lis entendaient tous les 
jours raconter des nouvelles désolantes tslles 
(lue : aujourd’liui tel ou tel villrge a été in­
cendié ; ce soir tant de musulmans ont été 
massacres ; des forces militaires sont venu()s 
de Russie, (le Serbie et de Moldo-\alachie

mais si k cause de leur religión, la méme que oceuper le pays iusque daos les Balkans, etc., 
celle du Sultán, ils voulaicnt continuer k la etc Ces bruits alarmaiiís les imjuiétaient

. . i H o l g a r e s ,  ils (i’autaot plus que pour garantir le ...........*
t k s’en repentir. ooDOser une défense ellicacc, ils n

subir etrelüsaient de s’imir aux Bulgares, ils I d\auta",it plus que pour garantir le pays et 
auraient certainement k s’en repentir. I opposer une défense ellicacc, ils ne possé-

Les faits, tels qu’ils se sont produits a Ba- Liaicní, aiicuii moyen sérieux. Puis, voyaiit 
tak, sont exposés (Pune facón plus délailléc que (ians toute la province le gouvernement 
dans les annoxes X® 24 et 2o. pouvaií disposer que de (luclques centai-

Péroustitza est situé a trois heures de rlis- nes de soldáis, l’anxiété et rabattemeiit des

lippopoli. Comme on le verra par la lecture 
des (litférenís documents concernant les faits 
arrivés a Péroustitza, les partisans les plus I p lu rn o ire s 'k  Ph[stoir< 
ucharnés du soulévement bulgare ainsi que supporté avec la plus g 
ses principaux meneurs étaient dans ce vil- mnMilmans.

insurgés, furent iPabord enfermes peii- . , - ,, , • . ,
cave de l’école et 1 qui offrait d ailleurs par íui-meme des avan

principaux
lage. Pour entrainer le plus grand nombre 
(Pliommes possible dans lavoiede la sédi- 
tion, ils ont eu k surmonter toutes sortcs de 
(liíficultés et k se servir de moyens tout a fait 
exceptionnels.

Ceuxijui s’étaient donné la mission de faire 
une revolution en Bulgarie avaient, pour 
atteindre ce but, pensé que le nieilleur moyen 
serait di! jeter la discorde et la haine entre 
les deux principaux élémenls de la popula- 
Lion de cette province, qui n’avaiení pas cessé 
(le vivre en parfaite intelligence ; aussi vou- 
lait-on faire croire k ceux qui faisaieut quel-

en ce moment le pays.
Cet éiat de dioses (jui fait une tache des 

histoire do l’humanité, fut 
ranile résignation par

les' 'musulmans.
(d suiure.j

L E S  R E SPO N SA B IL IT É S .

(suite)
X. 20.

Dépéche chif,Yée de M ...,  Consíil á Sérajevo 
au Comité de Vienne 24 octobre (5 nocem- 
bré) 1872.
« J . . .  m’écrit, en date de Ban^a-Lucca,

leiT avait envoyés, et apios les avoir ainsi 
mutilés, ils liórent les trois corps ensemble 
et le.s cnterrérent. D’apnis uue versión, ils 
furent enterres encore vivaiits.

Les zaptiés d(! Philippopoli eurent comíais- 
sauce lie ces faits et vovant qu’k Péroustitza 
011 s’armait et on s’occupait de travaux de 
foi’íilication, craignant de subir lo méme sort 
que leurs camarades, ils s’enfuirent k Ous- 
lina. Le susdit Vanguel tchorbadji, aprés 
avoir confié sa filie et une certaine sonime 
d’argent au consulat rasse de Philippopoli, 
revint porter k la connaissance de lautorite 
de cette ville, que les zaptiés qui avaient été 
envoyés k Péroustitza s’etaieiit linfuisetque 
les habitants d’Oustina avaient été brúler le 

ige de Youniljilar, situé k une lieure de 
distance de la. Ilajouta que ces musulmans y 
avaient tué plus de mille Bulgares.

A cette nouvelle, le gouvernement de Plu- 
IlppopoU,qui sedoutait déjk des tendaiicessé- 
ditieuses de Péroustitza, se décida k envoyer 
de ce cóté avec le susdit Vanguel, deux nota­
bles musulmans, Mehrnet elfeaili et Racliid 
etfendi, et un notable búlgaro Tliodoraki 
agha, k l’effet de se remire un compte exact 
de la situation, en méme temps que de voir 
si les assertions du tchorbadji étaient fon­
dees. Le 27 avril, on chercha partout Van­
guel tchorbadji, mais ce fut en vain. Le méme 
jour, des zaptiés ont saisi sur la route de Pé­
roustitza et livré k l’autorité un cheval charge 
de pouilre que le méme  ̂anguel envoyait k 
Péroustitza. .

Les trois notables chargés daller visiter 
Oustina et ses enviroiis rencontriírent, en sor- 
tant de Philippopoli, le tchorbadji de Boun- 
dadjilar et f’imam ilu village musulmán 
Daguistan, voisin du premier, et leur de- 
mandérent si vraiment Youniljilar était in­
cendié parles musulmans d’Oustina et si on
V avait massacré plus d’un millier de Bulga­
res. Le tchorbadji et l’lmam ayant dit que 
jumáis pareil fait n'était arrivé et que le yilla- 
ge était parfaitement iiitact, ces Messieurs 
crureut alors inutile d’y aller et pnrent^ le 
chemin de Péroustitza. Lorsqu ils sen 
approchérent, ilsvirent en haut du village 
et autour de l’église différents travaux dede- 
fense,oü se tenaient un grandnombred’hom- 
mes armés. lis pensérent (ju il ne serait peut- 
étre pas prudent de s’approcher davantage 
de cette foule, ctallcrent de l’autrc cóte du 
village, oü ils firent appeler quelques-uns 
(les tchorbatijis de l’eiidroit, auxqucls Íls don- 
néi’ftiit des oonscils en los iiivltant k reve­
nir sur leur intenlion qui ne manquerait pas 
d’avoir les suites les plus graves.

Ce fut peine perdue. C'est alors que, lais- 
sant Ik un zaptié comme otage, ils se rendi- 
lentk Oustina accompagnés par quatre de 
ces tchorbadjis, afin (le pouvoir les convain- 
cre que les musulmans d’Oustina ne leur en 
voulaient point. En effet, üs proposérent aux 
tchorbadjis de Péroustitza un échange d’ota- 
ges et la défen.se en commun des deux villa­
ges contre les rebelles bulgares. Cette propo- 
sition fut acceptée et deux des tchorbadjis 
restérent comme otages et les deux autres 
retüurnérent á Péroustitza, accompagnés derelüurnereni a renjusuiia,
deux zaptiés, pour y chercher leurs famílles

le plus tót possible la frontiére, afín d’assis- 
terk l’asscmbUíe cxtraordiiiaire de la Srba- 
(lia, qui aura lieu vers les premiers jours de 
Novembre (n.s.^ (festM ... (|iii restera k sa 
place, et comme sa présence (sous le nom 
surtout (ju’il porte actuellement ici) nc sau- 
raitsusciter aucun soup^on, il faut espérer 
que la mission conliée k J ...se ra  menée k 
bonne fin.

« Avant-liier sont arrivés ici deux Monté- 
négriiis. Ils sont envoyés par B... P ..., pour 
s’entendre, avec le conseil de l’évéché, sur 
le nombre d’éléves que le diocése de Mgr 
Paíssios a rinlcntion d’envoyer prochaine- 
ment au séminaire de Cettigné. Je doutefort 
que Mgr Paíssios ait le pouvoir de faire (|uel- 
jue chose dans ce seas.Ce « digne prélatest, 
lepuis quelquo temps, tres-nial vu parles 
autorités turques, et il fera bien (comme je 
le lui ai dil)d’évitertoute démarchequipour- 
rait le perdre dans l'esprit des Tures, et pro- 
voquer sa destitution et son remplacement 
p&r « quelque phanariote, digne émule » de 
l’ex-métropolitain Dionissios.»

(^Traduction du russe).
.X® 21.

Dép^che chiffrée de M ..., oice cónsul de Aíostar 
au comité de Vienne, nouemfirc 1872.
« Je m’empresse de vous accuser réception 

des paquets 418 et 419, que j’ai transmis 
immédiatement k leur adresse.

» Ayant re?u en méme temps les 750 ducats 
destines aux famílles de Popovo nui ont souf- 
íert des persécuíions turques delaim ée pas- 
sée, je me suis aiiressé k notre ami Y..., pour 
qu’il se c’:rirge de la distributioii.Ce Monsieur 
ne pouvaii, ;>as s’y rendre pour le moment,je 
me suis vu *iMig*é d’envoyer la dite sonime 
au Consulat Impérial de Raguse, qui a toute 
la possibilité de faire parvenir cet argent,sans 
obsíacle, k sa destination.

< J’ai recu une lettre d e V ... qiu man- 
noncesonarrivée k Trébigne. II n'y restera 
que quelques jours, etsera ici au commcnce- 
rnent de la semainc prochaine.il parait que 
son voyage a parfaitement réussi et qu’il n’a 
plus rencontré a Suttorina les mémes obsta­
das qui avaient tant nui autrefo'S k C. ..D’ici, 
il se rendra,m’écrit-il,k Banja-Lucca, etpeut- 
étre jusqu’k la froatiére autrichienne.

X® 22.
Dépéche chifiré' de M.. .,vice-consulá Mnstar, 

au Comité de Vienne, 40j22Novembre 
1872.

« C’est avant-hier seulement (fue J’at recu 
la dópácho on doto du 18[30 octobre et la pro- 
clamation de V ...  J ’ai mandé immédiate- 
rnent notre ami J . . .  et, aprés lui avoir com- 
niuniqué votre désir, je luí ai ren isun  exem- 
plaire de la prodamatíon. Ilier soir, les dif- 
férentcs copies étaient déjk préparées, et au- 
jourd’liui, notre ami s’est mis a les distribuer 
parmi les plus « inlluents de nos partisans. » 

< Quant k ce i^ui concerue l’évéque Pro- 
copius, j’ai envoye un article contre lui k Cet- 
tignó avec une léttre k B. . . ,  le priant de le 
faire publier par le Cesnogovac.

« Aprés l’apparition de cet article, nous 
commencerons avec plus de facilité notre 
propagando contro cet indigne prélat, et il ne 
nous sera plus (lifTicile devaincrela résistance 
de ceux dont la tiniidité nous a beaucoup gé- 
nés (lansPaccompIissement de nos désirs. » 

X® 23.
Dépéche chiffrée de M... Cónsul á Scutari, 

au Comité de Vienne, 42/24 Novembre 4872.
« Xotre situation ici devient de plus en 

plus iiiíolérable. Malgré le nombre conside­
rable de nos partisans parmi les rnontagnards 
et malgré les émissaires du Prince Nicolás, 
(|ui ne cessent de parcourir eu tous sens le 
pays, il nous est bien difficile de lutter contre 
les « intri.gues de Chevket. » Ce ture inspire 
k tout le monde une telle peur, qu’il est im- 
possible de songer k quelque diversión en 
faveur du Montenegro.

II serait bien dans l’intérét de nos malheu- 
reux fréres de race, si le Comité écrivait 
aussi a Constantinople pour appuver mon 
dernier rapport a S. Exc. l’Ambassailcur. La 
destitution (le Chevket pour/a seule préser- 
ver le pays de grandes calamilés, et fructifier 
nos etibrts en faveur de la génération de ce 
peuple digne de toute notre protection. »

X® 24.
Dépéche chi¡frée du comité central á M. . .  

Cónsul a Salomgue St-I*étersbourg,
44/26 Novembre 4872.

« Le comité central a rhonneur de vous 
annoncer (jue, par ordre de S. A. I. Mgr 
notre Auguste Président. ragence du Mont- 
Atlios devra éíre translbniiée en Comité or- 
ganisateur.

Ce Comité aura pour mission ;
1® D’établir daos le couvent dit «Roussi- 

kon » un dépót d’armes et de munilions de 
guerre

l’attendait depuis une riizaine dejours aux 
(•nvirons de Vallona.

< En me communiquant ces détails B 
P . ..  ajoma que, d’aprés B .. l’influencei'le 
R... J ... est k tel point insignifiante dans 
le nays,(|ue les habitants de plusieurs bourgs 
de 1 Epire ont renvoyóderniin-ement k Trieste 
les numéros (lela C/fo, qui a pris la défense 
(les Phereistes contre Ies attaques du partí 
Anghus (le Corfou. *

> M. C. se fait, k ce qu’il parait, de gran­
des illusions sur rim portanceetl’avenirde 
son muvre, qui aura, sans aucun doute, le 
menie sort que la mission de nos ageiits k 
Corfou et en Epire en 1870.

« Avant d’agir sur les habitants de cette 
province, il faudniit, d’aprés le Prince Xico- 
lH.s (et je partage eritiércment son avis), par- 
venir k faire remplacer l’archevéque de Jan- 
nina par un pridat plus ambüieux et moins 
tiircoplnle que le titulaire actuel. Autre- 
ment nous tournerons toujours dans un 
cercle vicieux et, plus nous conipromettnms 
notre cause dans ce pays »

X. 26.'
* J^^V^che chiffrée du Comité de Vienne 
aM . Cónsul a Sérajevo, 4.1/27 décemb. 1872.

« Eecomit(í(le Vienne vient d’envover au 
(.onsulat Géneralk Belgrado la somme/deHOn 
L .S . avec priere de vous la faire parvenir k 
a premiere occasion favorable. Cette somme 

est (latinee par le Comité Central, k la po- 
puld loiioríhodo-XcdeBosnie, pour lui don-

soutenir vigoureusement 
empiétements du 

cleioc I liananote et contre ledespotisme tou­
jours croissant de I’administration turque. 
En coiisequence de cela, vo ‘ '
vous entendre avec Monsieur

cela, vous étes prié de

notables qui sont (lévoués k‘notre w usef su?
^ eJücace cmploi de la ditesomme.

« Toutena communiquant cette deci­
sión du comité central, nous croyons devoir 
j ajouterque vous étes parfaitemént libre de 
(loiinei une partie de la somme en qiiestion a 
ceux (les mq-nes catholiques qui pourraieiit 
exercer une influencc sur la population bos-
¡ ip lin n ' co n so lid er les liens

m am  depu is
n J "^«^H res p rin c ip au x

h e i i r l n v ^ - - r  n o u s  s e r io n s tré s -
in n n t  V '’V ?  couvents catholi«jues
á p p u ja ie n t de le u r  influence la p ro p a g a n te
lê s revendication de

(icpcche ide-itique vient d’étre en- 
voyée au \ice-ConsuI de Mostar, qui recevra 

6. voiede Raguse.
(á suivre.)
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NOUVBLLES ÉTKANGEEES
A I íIj^JIACíJVE e t  FUASTC'E.

On écn i de B erlín, le 21 jan v ie r;
II m est agréab le de pouvoir consla- 

tei que la fin de non-recevoip opposée 
par la P o rte  8u « résum é m iijgé » dea 
conclusíons de la Gonférence a du m oins 
cela de bon, com m e je l’avais prévu el 
com m e c était facile á prévoir, de cal- 
mer Fagitation de la pre.sae allem ande. 
Les récnm inalions, qui com m encaient 
k p re n d re u n  caradér-e d 'en im osité re- 
gretlable et ne rappelaient que t-op la 
disposKion des esp riis  au prin tem ps de 
10/5, h auraien t plus de raison d ’c'lre 
pulique, par le refus de la Turquie. la 
luesiion d O rien t vient dV nirer dans 

une nouvelle phase. Le public francais 
eiUendait dire, depuis quelques jo u rs  
que les rapporls de la F ran ce  avec l’A !- 
lem ague devenaieni difficiles. Beaucoup 
d e n o s  com palrio tes, qui ne lisent pas 
les jo u rn au x a ile in an d s , o n td ü  se  5«- 
m ander com m enl et pourquoi. II n ’esl 
pas toujours bien aisé de leur f u  nir 
íes expiications que réd am e  laur c^rio - 
^ité légiiime, non m oins que leur p a -  
triolism e. Les jou rnalistes allem ands 
n on? aucune m esure b..........  "f^esure 5 gard er, e tq u e l-

2® D’envoyer en Thrace,Bulga- qnetois ils en ab u sen t; Ja p re s se fra n -
pie el ancienne Serbie des émissaires char- ------
gés d'y distribuer des livres et de l’argent ct 
d’enroler des partisans k la cause slavéet des 
volontaires pour le mouvement patriottque.

.3® D’ctablir dans la péninsule d’Athos, des
cüloiiies Russes et Bulgares afin de transfor- 
mer cette contrée en pays essentiellement 
Slave. Dans ce but, vous ne négligerez aucun 
moyen pour déposséder les Orees, dans Fes- 
pace de quelques années, de tous Ies cou­
vents et terrains (jui restent encoro en leur 
possession.

« Le Comité organísateur aura k sa dispo- 
sition, annuellement, « la somme de 50,000 
Roubles, » dont l’einploi sera « contriMé par 
l’Ambassade Impérialc » k Constantinople.

« La direction du Comité sera confiée au 
« Cónsul Impérial » k Salonique, qui sera 
temí de séjourner la moitié de l’aimce k 
Athos. En son alisence, la Présiilence passe 
au Révérend Pére lliéroniine auquel seront 
adjoints trois des nioines que vous avez ro- 
commandés k la protection du Comité, sa- 
voir : les Macarius (de Roussikoa) Beiija- 
niin et Eticmie (do Lavra). »

X® 2o.

Qaise a bssom  d ’observer, en parlan! de 
l’A llem agne, mille p récau tions; peut- 
étre ne 3'en ; ouvient-elle pas touiours 
a s se z ; m ais le lecteur com prendra 
qu en m ainte occasion nous soyons obli- 
gés de le la isse r lire en tre les bgnes. 
II suffira done, pour couper court b 
toute appréhension desorm ais sans 
ohjet, de signaler le revirem enl qui s ’o - 
pére dans le langage des fenilles berli- 
noises les plus surexcitács depuis une 
seraaine.

II y a p lusieurs choses b reteñ ir, pour- 
tant, de cette a larm e si chaude. Je  n ’en 
reléverai q u ’une. On a, dans les deux 
pays, la fácheuse hab itude d’accorder 
trop d ’im portance 6 la p resse . Q u’une 
nouvelle exacle ü moitié seulem ent soil 
inexaciem ent in terprétée dans Ies jour- 
naux, el aussitó t nous avons un point 
noir qui g rossit b vue d'oeil, jusqiFau 
m om ent oü c ’est un nuage et oü la tt^m- 
péte se déchaine.

muse,

que difiieulté pour se soulever, que les mu- 18/30 courant, (ju’il se voit obligó de quitter
.sulmans voulaient massacrer les chrétiens, le pays et de partir immédiateinent pour la
et pour (loiinef plus de poidsk cette assertion. Serbio. Son voyage d’ici k Banja-Lucca s’ 
on excitait ceux*lk afiii d’arriver k leur faire | efl’ectué avec grande difiieulté,vu le nombre 
commettre quelques méfaits.

 ̂ Au moment oü tout autour de Philippopol
s'était allunié le feu de la révolte et (jtiii Pé- , ..... ........................... - . . ■ i > .
roustitza toute la population s'était armée, un lui aurait été inipossible de parvenir sain et bile que sage a valu aux enussaires monteiio-

aw/dans la ville susmentioiinée. 11 a failli j grins la confiance de la population igno­
rante du pays des Guégues, et nous sommes 
foiidés k espérer que l’argent dépensé si gé- 
néreusement en cette occasion portera les

II faul san s  doute insisler toujours su r  
Dépéche chiffrée de M.., Cónsulá Scutari, au I ce fa¡L que Ja p resse anglaise, précédée 

Comitéde Vienne, 47¡29 novembre 4872. ou accom pagnée elle-m ém e de quelques 
« R ..P ..  vient de m’annon-er le reíour k I jp^^^aux allem ands, a m is en circula- 

Celtignó des deux agents (lu’il avait envoyés, I tion les rum eurs dont M. de B ism arek  
il y a quatre mois, dans l’A l̂banie mériilio- I dan s son organe reconnu, le Beichsari^

. . ,w , , . . .  a voulu nous faire po rter íaD e i-
« L a  m.ssiou coufiaea ces deux émissaires ne. M ais adm ettons un in stan t le co n - 

était, comme vous ne 1 ignorez pas, de par- i„ ‘
courir le pavs au delk (1e Dulcigno
étendre l’influence du Moiiténégro, Grkce ^ 'Cite théone en vertu de laquelle on fait 
l’liabileté (le B. et surloul aux moyens p í * c w - * ' ® ' H o n  ter á un gouverne- 
niaires qui furent mis d sa disposüion par or- la responsabilité d ’apprécialion qui
(iré (lu comité Central, cette mission a été souvent n’appara issen t dan s un au tre 
couronnée de succiis. et dans plusieurs jou rnaux  ó la fois par-

« Préchant partout la guerre sainte contre ce qu’elles figurent déjk dans tel ou tel 
les ennemis de l’imlépendance Slavo-Alba- | Journal? On a c c u se l’ag e n ce H a v as ; qui

et son cülléguc oiit ilú s’expriiner
pas elfa- 

peu gréco- 
aus.H ha-

Icliorbadj i lie cette localité, le nominé Van- Uaw/ 
guel, viiit le 24 avril, avertir le gouvenjeur niéme étre pris deux fois par les policiers 
(le Philippopoli,qu’k Péroustitza on craignait tures, enyoyés depuis (juelque temps contri) 
une attaijue de la part des habitants du vil- le clergé palriotique dU pays, et il n’en a été 
lage (l’Ousiina, leurs voisins et Aa I rl»nívp<» íiiií*. ?i «n urA<(í*nc(! iFestirit et k
leur envoyer des zaptiés. Malgré 
auxijuels donnaient lieu les ó 
chorbadji Vanguel, que!(jues 
rent envoyés, tandis qu’un jour aúparavant 
ces mi^mes hommes, qui réclainaient le se- 
cours de l’autorité, avaient coupé au moyen

qui vient de succeder a son apa- 
íliie habituellc, forme un obstacle impossi- 
ble a surmonter pour le moment. En méme 

de haches, bras ct jambes aux'trois zaptiés I temps, .1... a re^u de nouvelles instructions 
que Ahmet agha, Kir-aghassi de Roptehos | de Gragugevatz lui cnjoignaiit de repasser

ne sail que les agences H avas et R euler 
.se eom m uniquent ceríaines nouvelles 
et cela pour des ridsons qui n ’onl ríen 
de püütiquft? Nulle p a r t ía  Ihéoriedon t 
je  parlo n ’est formuláe plus neilem ent 
que dans la N o rd d eu tsch e  A llgem eine  
Z e itu n g , dont nous avons peut-éfre 
nous-m ém es le tort de surfaire Fimpor- 
tance comme journal officieux, depuis le 
jo u r  oü M .deB isroarck  a déclaré u ’avoip 
pas d ’aiitre o rgane qua le m oníieur offi- 
ciel de Fempire.

fes premiares paroles (lites dans lo sens Je I . 9prés cette ftíuille, ia p resse  p a r í - 
su mission. Prévoyant méme des désagré- I sienne est si bien «dressée,»  qu’elle ne 
ments et quelíjue truhison, il a dü rebrous- se m et jam ais en cam pagne que su r un 
ser chemin, et rejoindre son collcgue, qui ( o rdre partí d’en haut. On lui a opposé
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jci mérne les rectifications du co rres- 
pondant parisién d’un des preuiiers 
journaux de Berlín, d’un écrivain qui, 
conune le rappelle la V o ss isch eZ e itu n g , 
h a b ite P a n s  depuis de longues années 
et est aussi bien renseigné su r Torgani- 
salion de la p resse  fran^aise  que su r  ce 
qui 556 passe  áT am b assad e  allem ande. 
« C 'estune  chose bien connue, disaii-il 
dans une de se s  dern iéres le ttres, que le 
gouvernem eiitfran jáis n’a aucm i moyen 
d ’agir su r  la p resse , et de reraédier á 
des inconvénientsqui souvent le décon- 
certen l; il ne peul done, á Toccasion, 
qu’expnm er des regreUs platoniques. »

La conclusión es t facile á tirer pour 
nous au point de vue du palrio tism e élé- 
m entaire, nnais elle es t double, et quand 
la presse allem ande feint d ’ignorer cet 
état de choses, elle mel les vrais torts 
de son cóíé. A quoi bon, du reste , se 
renvoyer des accu sa lio n s?  N ous n ’en 
tinirions pas. II faut évidem m ent qu'on 
s ’accoutum e, da p art el d’au tre , á ne 
plus je te r tous les jo u rn au x  dan s le 
méme panier, de m aniere á éc raser un 
gouvernem ent qu’on supposecaché dans 
le fond.

je  vais p rendre un exem ple qui pen­
dra cetie nécessité plus sensible.

La Vossische Z e itu n g , de Berlín, est 
un journal p rogressiste  qui fait de l'op- 
pü.-ilion á M. de B ism arek .

Traitant la qsestion  qui nous oceupe, 
elle s’exprim e d ’une fsQon extrem em ent 
modérée et s e n s é e : « II suffisait de con- 
nailre un peu le carac té re  frangais, dit- 
elle, pour prévoir qu’en présence de ces 
récrim inalions de nos feuilles gouver- 
nem entales, la p resse  frangaise se don- 
nerait l’apparencede  ne pas é lre  atleinte 
par ces artic les. On pouvait deviner 
qu’elle m ontrerail le tact qui m anque si 
fort él nos officieux de profession ou 
am ateurs, quand ils crien t au scandale 
parce que les F ran g ais  n ’adm etten t pas 
vülonliers des A llem ands dans leurs 
feuilles et dan s leurs casinos. Les F ra n ­
gais, on le savait d ’avance, affecteraient 
une ignorance de gens bien élevés. et
o b s e r v e r a i e n t la  m é m e  r é s p r v e  q u e  lo ra -
que l’A llem agne refusa de partic iper á 
rE xposilion  universelle. »

M ais la V ossische Z e itu n g  a besoin 
d e re m p lirs e s  innom brables colunnes, 
el elle en trelien t ó cet effet des c o rre s -  
poiidants qui la payent quelquefois en 
une dróle de m onnaie.

Ainsi, on luí écrit de B ruxelles : «D e- 
puis quelinie tem ps, le nom bre des no- 
lanilités fi angaises qui se  livrent en 
B elgiqueá des voyages d’átude (au cíBur 
de I’hiver) est ex traord inairem ent consi- 
dérable.Il y a peu de sem aines, M .Chris- 
tophle, le m inistre, visitait ce pays pour 
éludier le systém e vicinal, les canaiix, 
leséco les, et ainsi de suite. Puis, M, 
F rancisque Sarcey, le célébre critique, 
í’s l venu faire ici en personne l’expé- 
rience de la liberté de parler, pour avoir 
le d ro itd e  recom m ander aux  hom m es 
d’E iat « républicains » frangais la tc lé -  
rance politique des m in istres du royau- 
me belge. Enfin, c’es t M. M olinari, du 
Journal des D ébats, qui, avec l’aide de 
sociétés belges, ouvre en Belgique une 
cam pagne économ ique. Cette lendance 
des F rangais á s ’occuper du p e litE ta l 
voisin a, par le fait, quelque chose de 
s in g u ü e r.»

Seniex-vous le d a rd ?  Evidem m ent, 
nous tram ons je ne sa is  q u o ic o n tre la  
Belgique. O r, il n’est nullem eiit im pos- 
s ib leq u eles  soupgons de cet honnéle 
correspondant, perdus d an s le coin d ’un 
journal, oü j’ai la générosilá d’aller les 
déterrer, enñam m ent tout á col ■> l’ima- 
ginaiion d'un jou rnaliste  beriinois. P a r 
le lemps qui court, c’e s tu n e  trouvaiUe. 
On en fei a bien cent ligues, quand le 
«fiable s ’en m élerait, Voilá nolre homme 
qui s’assied loul chaud  devanl la table 
de rédaclion. II allonge, rajoute un peu, 
rnet des áp ices ; la sauce es t préte. Un 
entre se chargera  de renverser la sa u -  
ciére. V ían ! M ais c’es t une sauce é 
l’huile. La tache g r a n d i l . . .  D ejonrnal 
en journal, on se passe Theureuse id é e ; 
bientólü y a une question franco belgo 
allem ande. En F rance  on s ’alarm e, ou 
ne doute pas que, su r un signe de M. 
de B ism arek, la p resse allem ande ait 
levé ce liávre, ju squ ’au jour oü quelque 
homme avisé découvre la cause d ’un si 

2811 tapage, dont un éclat de rire au ra it
e» • • 4 a, ^ , -- — - -

pu faire justice d’avance.

m riü f ilE .

M es-

sie ne se d issim ulen t pas le danger.
L e com plot nihiliste de S t-P é le rs -  

bourg  prend tous les jo u rs  de plus en 
plus (l’im portance. L ’enquáte a dévoilé 
des fails fort g raves. La conspiration 
s 'á tend  trés loin et prend les proporlions 
d’une véritable révolution so c ia le .— 
D’un au tre  cólé le peuple m urm ure, les 
jou rnaux  com m encent ó c riliquer sévé- 
rem ent la oonduile peu logique et peu 
digne du gou v ern em en td an s les affaires 
d ’Orient. — Ce n ’es t point que les uns 
ou les au tre s  veuillent la gu erre , au 
c o n tra ire ; je paríais h ier encore avec un 
riche com m ergant ru sse  qui m ’a fait un 
tablean peu ra ssu ra n t du com m erce 
m oscovile et qui m ’a a ssu rá  q u ’une 
guerre  se ra it le signa! définitif de la ré -  
voU e; ca r  le m écontentem ent el les m é- 
com ptes que l’opinion publique éprouve 
depüis quelques m ois, ont attiédi son
en th o u siasm ep o u r la cause slave et lui
in sp iren t des c ra in tes  su r le pays m ám e 
qu 'ils reprochent au gouvernem ent d ’a -  
voir lancé dans des spécu la tions politi- 
qiifis et aven lureuses.

E t puis, s ’il faut tout dire, il y a bien 
au ssi de la faute du gouvernem ent dan s 
loiit ceci. Si le speclre  rouge, si le nihi - 
lisme fait son apparition m ain tenanl 
dan s la S ain le  R ussie , le gouvernem ent 
et ses c réa lu res  peuvent faire leur m ea
:uÍDa en tou te conscience.api 

lí 1

On écrit de S t-P é te rsb o u rg  au 
sager de V ien n e :

A u tan lo n  désirait la guerre  ici, au 
début des Conférences, au lan t on la 
craint au jourd’hui. II e s t plus que p ro ­
bable que le gouvernem ent fera tou t ce 
qui dépendra de lui pour l’éviter. M ais 
le pourra-t-il ?

Si les Conférences ont été une comé- 
die com m e s 'en  p laignent les journaux , 
on ne sau ra it guére appeler au trem ent 
non plus, tous ces arm em ents et ce dé- 
veloppem ent de forces m ililaires dé- 
ployées si ostensib lem ent aux frontióres 
lurques com nie une m enaoe perm anente 
por la R ussie . — A njourd’hui^ personne 
ne trom pe plus ses voisins ; il e s t difii- 
cile de leur je te r de la poudre aux y eu x ; 
et m algré le soin que prend la R ussie 
de s ’enferm er á double tour chez elle, 
on sait pourlan t ce qui s ’y passe.

Aussi, n’ayan t pu ré u s s irá  intim ider 
yhomme m alade, la R ussie  com prend- 
elle a présent que le p lus sage  partí est 
de retirer son enjeu.

Dés les p rem iers m om ents de cet im- 
broglio polilique, la T urquie a deviné 
cette polilique usée ju sq u ’á la c o rd e ; 
elle a altiré  adroitem ent son ennem ie, 
dans un piége que celle-ci ne voyait 
pas. — « Six sem aines de suspensión 
d ’arm es, disail-elle ironiquem enl en 
répondan t ü la som m ation b ru la le  de la 
R u ssie ; m ais bien volonliers, je  puis 
vous offrir 6 m ois si vous le trouvez 
bon 1»

Depuis ce tem ps les choses ont tout 5 
fait changé de face; \'hom m e m alade  
s ’est m ontré ipieux portan t que son 
médecin ; et si quelqu’un a besoin vrai- 
m enl de rem édes au jourd’hui, c ’est la 
R ussie . — I l n ’y a p lu s  d’illusions á se 
faire, le colosse trem ble su r  ses nieds 
d’argile. L es hom m es d’E la t de la R us-

y a  lü n g tem p sq u e  ces gorm es so- 
cialistes ex isient. Le gouvernem ent 
ru sse , com m e tous les gouvernem ents 
abso lus, n’a jam ais fait serv ir ses ré fo r- 
m es qu’á un but de popularité qui piit en 
faire des a rm es despoiiques encore plus 
ledou tab les en tra se sm a in s .

S ’il a ílallé le peup le,s’il aa ffran ch iles  
serfs, c ’es t m oins par am our pour eux, 
que par nécessUé d ’abord el ensuite par 
calcul. — L ongtem ps au royaum e de 
Pologne com m e en Ru& sieie se rf a été 
un esclavo dan s tou te l’acceptation  du 
m o l: Forcée de suivre Texeraple des 
au tres nalions européennes, la R ussie  
affranchil le serf.

Cependant on se trom perait fort si 
l’on croyait que le s e r f  CibérJ est l'oüjet 
de la sollicitude du g o u v ern em en t; — 
son favori pour ainsi d iré. — En R ussie 
le com m unism e es t tellem ent d an s  le 
sa n g  de la nation, que la noblesse com ­
me le prolátaire en fonl leur doctrine.

P arm i cent faits que je  p o u rra isv o u s  
ciler, je m ’arre te ra i ü un seiil que je pui- 
sera i á une source toute m oscovite, afin 
a u ’on ne puisse m ’accuser de partiaü ié. 
Voici le fait incroyable qui s 'e s t passé  il 
y a p rés de deux m ois dan s le gouver­
nem ent deN ow gorod  et que j’em prunte 
aux  P éterb o u rg sk i-W ied o m o sta ,

Le village de S lepankow o, propriété 
du com te Schérém élieff, village floris- 
sa n t et possédan t aulrefois quelques 
centaines d ’habitanlSj a d isparu  liltéra- 
lem enl da la surfsee du sol. II a si bien 
disparu  que « l Isp ra w n ik  » (chef de pó­
lice du districi) voulant se convaincre 
lui-méme,í¿e v isu , d ’un fait au ss i élran- 
ge, e t connaissan l fort bien la contrée 
com m e le village, arrivé su r les lieux oü 
s ’élevail jadis S ieponkow o, ne put en 
découvrir la m oindre trace au  milieu des 
terre.s labourées et des cham pscouverts 
de naige et q u e ,san s le secou rs des pay- 
sa n s  du village voisin qui lui en dési- 
gnérenl l’em placem ent, il n ’eút jam ais  
pu s ’orienter.

S ingulier p h án o m én e! direz- v )us. E t 
ce n’es t pas le seul dont les rap p o rls  ad- 
m iiiistratifs officieis fassen t m enlion. — 
L ’acte d ’enquéle dil que depuis deux 
ans, c’est le troisiém e village qui dispa- 
rail ainsi de la superficiie de la te rre  dans 
les biens nom breux  du com te Sebéré- 
m étieíf; sa n s  com pter ceux d’au tre s  
propriétairt's dont on ne donne pas le 
nom.

Rien de plus sim ple et de m oins com ­
pliqué que le procés de cette disparition 
prodigieuse ; le rap p o rt s ’exprim e en 
ces term es :

« Le com ie Schérém étieñ se s  fon- 
dés de pouvoir (adm in islra teu rs  fon- 
ciers) vsurchargent le paysan de con- 
tribu tions un peu trop fortes pour la 
terre qui reste  en leur possession , ce 
qui joint aux im póts et aux obligatio.is 
qu’ils doivent á l’E ta t, devient un far- 
deau si lourd pour lo paysan, que raal- 
g ré  toute sa peine et son travail, il ne 
peul y süffire. La seule cause de ce su r-  
croit d ’im póts, c’es t le p n x  exagérem ent 
élevé de la valeur in lrinséque des biens 
en te n e s  par les «m iVooi» (arb itres 
surnom m és bien justem ent m irojedow i^  
an lropophages p a r les R n sses  eux-m é- 
m e s ) .— Lorsque les deUes s 'accum u- 
lent au point d te rm in é , on procéde á la 
vente des m eubles et im m eubles des dé- 
b iteurs, et cette vente se  fait san s  pitié ; 
el quand ceux-ci resten t encore redeva- 
bles, on les exproprie de leur terre , et 
persécutés san s  ressou rce , ils so n t bien 
forcés de prendre le u rb á to n  c tu n e b e -  
sacft et d ’ém igrer. C’es t ainsi q u e d e s  
familles entiéres afiandonnent peu ü peu 
leur village et s ’en vont m ourir de faim 
ou de heaoín pour la p lupart d an s Ies 
contrées lointaines d e la S ib é r ie , oü le 
gouvernem ent donne loujours asile aux 
ém igrés.

Le proprié taire ren tre  a lo rs  dan s la 
possession de ses anciens dom aines, el 
n’ayant personne á y coloniser fait dé- 
m olir les chaum iéres, et les convertiten  
palurnges, « ainsi, finit le journal (et le 
rapport) il n’y a done lá aucune contre- 
venlion, aucune attein le portée aux  lois 
du pays. » Cette conclusión n 'a  pas be­
soin de com m entaires.

VARIETÉS.
lie t tp e fi  I n é d lte ft  d e  Ifl”' d e  SévIiK nc.

Les hommes qui on t conservé des 
goúls Httéraires (le nom bre en dim inue 
ü vue d’ceil!) se rappellent certaíoem ent 
la su rp rise  et l’m iérét avec lesquels ils 
en tend iren t parler, il y  a b ien tó td eu x  
ans, d’uoe com m uuication faite au oon- 
grés des sociétés savantes. M. Capmas, 
professeur h la Faculté de dro it de Dijon, 
ánnongait qu il avait découvert un re - 
cueil de lettres de Mme de Sévigné tout 
plein de choses inédites. M. CajTmaá, en 
faisaot connaitre sa découvecte, s’enga- 
geait évidem m ent. II était tenu  ’de m et- 
tre  le plus promptemenL possible le pu-

blic en po.ssession du  tréso r su r lequel il 
avait mis la m ain. H endons-lui la justice 
de reconnaitre q u ’il a mis en eííet toute 
la diligence possible á un Iravaii extré- 
rnement com pliqué et m inulieux, e t qu il 
s est m ontré éd iteur aussi intelligent 
quem pressé . Les deux volumes q u ’il 
vient de publíer, c’est tou t dire, p ren - 
nen t d iguem ent leur place a la su ite de 
la belle édilion des Lettres de Mme de 
Sévigne, qui fait parlie de la collection 
des Grands E c r iv a in s  de la F rance. 
La librairie H achette, en sechargean t de 
la nouvelle publication,a pris á cet égard 
un excellent parti. Elle a conservé aux 
deux volumes de M. Capmas leur carac­
tére  de découverte e l de iravail person- 
n e l ; c’est un livre qui peut s’acquérir 
séparém ent, e t qui trouvera  nécessaire- 
m ent place dans tou tes les bibliolhéques 
sérieuses ; m ais, conforme p ar la dispo • 
sítioD, l’im pression et le form al, aux ou- 
vrages qui font partie des G rands  
E crio a in s , le recueil de M. Capmas de­
vien t tout par iculiérem ent le supplé- 
m ent d e l ’édition Hachette.

Pour se rendre compte de Timportance 
de la nouvelle publication, il faut savoir 
au juste dans quslles conditions nous 
avons possédé jusqu’ici les lettres de M"™* 
de Sévigné.

On en connail environ sept cents. Mais 
il n ’en est que v ingt-cinq , et, en y  com - 
p renan t les billets, que tren te  et une qui 
ex istent en au tographe. P our le reste, 
noQs avons tro is sources: le recueil 
qu’avait fait Biissy des lettres á lui adres- 
s é e s ; les anoiennes éditions dont les 
unes éta ien t subreplices, les autres pu- 
bliées avec le concours de Mme de Si- 
miane, mais qui toutes étaient volontai- 
rem ent ou involontairem ent m utilées; 
enfin un recueil m anuscrit, conservé 
dans la  b ib lothéqce de Grosbois, en 
Bourgogne, renferm ant un g raud  nom ­
bre de lettres ou plulót de fragm ents 
de le ttres qui ne se tro jv a ien t pas dans 
les ancienues éditions, et qui ont été uti- 
lisées dans la dern iére, celle des G rands  
E crio a in s  de la F rance. Ainsi un texte 
auquel m anqiiait pour la plus grande 
partie  l’au torité  de l’original auiogra- 
phe, e t que to u t avait contribué á allé- 
re r, l’é ta t fragm entaire des oollections, 
la négligence des copistes, les correc- 
lions im pertinentes des éditeurs, e les 
considérations de fam ille, let é ta ic i’état 
dans lequel se p résen tait la correspon- 
dance da Mme de Sévigné lorsque M. 
Capmas eu t le bonheur d ’en découvrir un 
nouveau recueil m anuscrit.

11 nous a fait lui méme, dans .«on in- 
troductioo, l’histoire de sa trouvaille. On 
vendait aux enchéres, au mois de jan- 
vier 1872, á S e iru r-en  Aunois, le mobi- 
lier d’une maison du voisinage qui avait 
appartenu k  une famille nommée de 
M assol.Les restes d ’une ancienne biblio- 
théque étaient en vente avec les m eu­
bles, el parm i ces restes figurail un m a­
nuscrit in -4® relié en six volumes, et por- 
lan t pour titre : L e ttre s  de M m e la m a r-  
quise de Séo igné. L eslib ra ires  e tam a - 
leurs présents avaient dédaigné ces vo­
lum es, supposant q u ’ils ne reníerm aieiit 
que la copie des le ttres  im prim ées, si 
bien que le recueil avait été adjugé, pour 
u ce  som m e m odique, á une m archande 
de vieux m eubles et d ’an liqu ités, éta- 
blie á  Dijon. G’esl de cette femme que M. 
Capmas acheta ü son to u r le m anuscrit, 
au  mois de niars 1873, bie i  que sans se 
douter alors de tout le prix  de son aoqui- 
sitioQ. II na la rda pas, touiefois, á re - 
connaitre que ces six  volum es. copié.s au 
com m encem ent du siécle derníer, et 
composés de tro is cent vingt piéces, ren- 
"ermaient des le ttres inédites, d ’autres 
ettres qui n’élaieot connues que íra g -  

m entairem ent ou sous une forme défec - 
ueuse, et le to u t dans un texte dont la 

correction indiquait qu’il avait dü avoir 
pour o rig inal, soit aes transcrip tions 
faites par les soins de Mme de Sim iane, 
soit méme les le ttres autographes. M. 
Capmas, en éludiant de plus prés son 
m anuscrit, a rriv a  égalem ent k se con- 
vaiúcre que le m anuscrit d it de Grosbois 
é ta it un simple recueil d ’extraits, e t que 
ces ex tra its  avaien t été tirés du m an u s­
crit précisém ent qui venait d’étre re- 
trouvé.

Les personnes habiluées á ce genre 
d’étude com preodront m ain tenao t toute 
la portée de l’événeroent litléraire que 
nous leur annongons. 11 no s ’agit pas 
seulem ent de quelques lettres nouvelles 
ou dunt on n ’aveit q u ’une partie . m ais, 
pour les le ttres m ém es qui figuraiect 
déjá dans l’édilion H achette,ou du moins 
pour une inoitíó de cette correspon- 
dance, nous obtenuns, gráce au nouveau 
m anuscrit, un texte plus sú r et plus com- 
plet, la restitu tion  de nom breux passa- 
ges altéré.-?, tres souvent enfin des éclair- 
d ssem en ts su r les parties mémes de la 
correspondance que ne renferm e pas le 
m anuscrit deM . Capmas. P ou r exprim er 
tou te  m a pensée, j ’irai ju sq u ’á dire que 
c’est lá, dans les renseignem ents de cette 
espéce, q u ’es t peu l-é tre  le  plus grand 
prix de la découverte. Si les le ttres ou 
les fragm ent i inédits ont un  intérét ex­
trém e, comme tout ce qui so rt de la 
plum e de nolre incom parable épistoiaire, 
il ne faut pas pourlan t s’a ttendre  á ren- 
coutrer ici des chefs-d’oouvre semblables 
á ceux qui ont plaoé Mme de Sévigné au 
prem ier ;ang  de nos classiques. En re- 
vanche, le nom bre des passages élucidés 
ou rectifiés n a r le nouveau m anuscrit 
est te l qu il lau d ra it proprem ent, pour 
en re tire r to u t le profil, dounerune nou- 
velle édition de la correspondance ^n- 
tiére . La com paraison avec d ’aulres pu- 
blications m odernes analogues fera e n - 
core mieux com prendre ce que je veuji 
dire. La trouvaille de M. Capmas ne peut 
rívaliser avec celles qui ont éclairé na- 
guére d ’une si vive el si étrange lum>ére 
l'histoire intim e de Mme Roland ; en fait 
de détails secrets, on u ’y  renoontrera 
guér^e que des traces de brouüles, des 
confidences su r une fácheuse m aladie 
du  m arquis de Sévignó en 1680, de puni­
bles relours su r les em barras de la ía- 
miUe de G rignan en 1690, cette « année 
des grandes infamies », comme l’appe- 
la it notre écrivain. Les volum es deM . 
Capmas n ont ríen nou plus de commun 
avec cette restitu tion  du te.xte original 
des P ensées  qui, par-dessous Ies p:eux 
rem aniem ents de Port-R oyal, a fait tout

k couD apparaitre les confessions in te l- 
iectuelles du p j s  sceptique des croyants 
et du p 'u s c ro y a jt des sceptiques. Mme 
de Sévigné reste bien ici telle que nous 
la connai’ssions, e t com m ent en p o u .- 
ra it-il étre au trem en t puisque n o i i  
avions déjá sept cent le ltres d ’elle ? Les 
volumes de M. Capmas, et les reclifica- 
tions et additions q u ’il a  été obligé de 
réserver pour uue édition* future, rap - 
pellent plutót la restitu tion  des Sermone 
de B ossuet par M. Candar ou la publi- 
catiun récente de-s fragm ents inédits 
d ’André Chénier. Ajoutons cependant 
que M. Capmas s ’est m ontré éditeur 
aussi sagace et aussi coEscien«’ie u i que 
rh é r i te r  d’A ndté s’e s t m ontré insufíi- 
sant.

(d su iüre .)
ED. SCIIERER.

BOURSE.
GOURS DES FONDS.

Calata, le 2 février 1877. 
/Ouv.duoi.Cp.det.P. 13 31
ÍHausse..............  » 13 34 •

Delte Gfínérale IBaisse................  > 13 27 •
5 0/0 jClól. dumid___ > — — •

fciót. du soir.. .  » 13 30 ■
\Aprés Boarse.. . » --------

ActionsS C é a ..___coup. dét. L.S. 3 — •
» de ia áocióté de ehfiDi?e et

de valeurs. .coup.dél. > 2 18 ■
» de iaBaofjii® (ieCoost. » » a 3 12 •
» da Cródit Austro-Turque.. * ---------
» du Crédit Géuéral..............L.T. 3 8 •

Tram w ^...................................... » 1 .1 5 -
Sjciété Comraerciaie Ollomaue.. .  * ---------
Laurium. coup. dólachó...............Fr. 68 — -
Crédil Helléaique (escoraptfl)......... » 114 — -
ObligatioDSdes Chemios ae fe r... * 37 3/4 - 

/1863 .. .c. délaelié. » 78 — -
ll865.......................  » 8 0 - -

Emprunt.. .  .¡1869...» » > 6 8  — -
/l87á....................... > 2.1 — -
\1873....................... > 6 8 -

COURS DES MONNAtES 
(Contre Livre Turque á ÍOO Piastres.)

Livre'aoglaise............................ P. 110 30
PiecedeiO franes.......................  > 87 17
lapérial russe.............................. > ,89 30
Djcat (Crémiu).......................... > 51 30
M'djidió blau'’—(différeace). . . .  > 10410
Bienlik—(diffórence).................. > 111 20
Métalique.. .  (id )...................... » H3 30
En papier monnaie.. .(id.)..........  > 170 —
Cuivre.......................................  y 165 —■

Directmr-G&ant t k .  «ox iX iJ G iV rv 'O -

ANí  ONCES
C R É D I T  JI^YOIVJürAIS

SOCIÉrS ANONYMB.

CAPITAL FRA'-ICS 75,000,000.
Versé frs. 37,500,000 Ré.-.erve Irs. 13,656,366 4

S1 e G R S .
Lyon
P a r ís
Ma r s b il l b

Londres 
Alkxandkie 
Le Caire

etc., (‘ti*., etc.
ÜK rR # :i» iT  toutes operations

de Ban-ue. Avances sur titres. ooverture de compte-cou- 
rants contre dópóts de valciirs.

£mission de traites sui les diverses places de France 
el de l’Etrant^er.

Emi^sion de le ttres de Cidilit.
Oriíros de Boarse, Gardo de Titres.
II recoit les versemonts de fonds et délivre des Sons 

á Echéance á des'conditij'is déterminées.
BUREAD A CONfíTANTlNOl'LB

10, Rué Merlerhauy "Yacoiid han,,
C I I..4TA.

A V I S .
La maison M. P alm a etfils, de Livour- 

ne,annonce que par consentem«"nt volon- 
taire de résüiation de contrat,M .G iovan- 
ni Luxardo a cessé de rem plir les fonc- 
tions d ’agent et de procureur de leu rsuc- 
cursale en cette ville et que, provisoire- 
m ent, les affaires seront directeraent 
tra itées par M. Isidore Palm a, proprié- 
taíre e t rep résen tan t de la m aison M. 
Palm a et fils.

Constantinople, le I'”’ février 18 77.

MiNISTÉRE DE LA GUERRE.
A V IS

Lundi 24 janvier (v. s.) au ra lieu  l’ad- 
judication  définilive de 2500 piéces de 
toile d’Am érique de 11 libres déjá sou- 
m issionnées á 6 8 1 /2  e t de 2500 piéces 
de toiles d ’Am érique de 12 libres égale­
m ent soum issionnées ¿ 7 8  1/2 piastres 
la  piéce.

La susdile quan tité  de toile devant 
étre livrée sans délai, le m ontant en sera 
payé par le Trésor du N izam ié, á la  pré- 
sentation du regu, au com plant en M ed- 
/ícfíés d ’a rg en tá ra iso n  de 20 piastres ou 
en caim és avec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraienl concou- 
r ir  k cette adjudication son t inv itéesá  se 
p résen ter au D ari-Choura le jo u r su s- 
indiqué.

S éraskéra t le 31 janvier 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
A V IS .

Sam edi 22 ja n \le r  (v.s.) au ra  lieu 
l ’adjudicalion définilive de 20,000 fe a s  
déjá soumissionnés á 10 1/2 p iastres la 
piéce.

Le m ontant de cette fourn itu re sera 
payé á la p résen la "'q du r<='gu au comp- 
tan t en cáim é  (le c> né  de 100 piastres 
au prix de 130).

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  á cette adjudication sont invilées a se  
présenter au Dari-Choura le jo u r sus­
indiqué.

S éraskérat, le 31 janv ierl877 .

MíNlSTERE DE LA GUERRE.
A V IS.

M ercredi 26 janv ier (v.s.) au ra  lieu 
l’adjudication définilive de 40,000 oc- 
ques de cu irind igéne  déjá soum issionné 
á 23 piastres l’ocque e l de 10,000 piéces 
de vachettes noires, égalem ent soumis- 
siennées á 30 piaslres la piéce.

Le m ontant de ces m archandises se­
ra  payé á la présentation des regus, par 
le trésor du N izam ié au com ptant en 
médjidié d 'a rg e n tá ra iso n d e  20 piastres 
ou en cáirnés avec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraienl concou- 
r ir  á  ces adjudications sont invitées á se 
p résenter au Dari-Chaura, le jo u r sus­
indiqué.

S éraskéra t, le 1er février 1877.

A
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N ous avons l’honneur de prévenir 
no tre  respectable public que par suite 
de la stagnatioD toujours croissante des 
affaires, nous nous Iroüvons obiigés de 
nous re tire r  définitivem ent du  com m er­
ce, e t par conséquent nous m etlons en 
liquidation généiale loutes les m archan­
dises que nous possédons, telles que dif- 
férentes étoffes, une bonne quau tité  
d ’articles de M ode et de S ison etc.

Nous osons prom ettre k  l ’honorable 
public que les m archandises en liqu ida­
tion seront mises en vente á des prix  ex - 
cessivem ent réduits.

La liquidation commeoce le 17/29 du 
courant et expire avec la réalisation  
com plete des m archandises.

SOCIÉTÍ MOJIYJIE DES CllIENTS PORTUSD
DE SAMSOUN.

Le soussigné. usant Hñ la faculté que 
luí confére l’art. 25 des s ta tu ts , a l’hon­
neur de convoquer M essieurs les action- 
naires de la Société anonym e d esey - 
m ents P ortland  de S^msoun e n a sse m - 
blée générale ex trao rd ina ire , pour le 
lu n d i5 m a rs  prochain, á une heure de 
l'aprés m idi, au khan de rhop ita l grec á 
Calata, cham bre N® 24.

ORDRE DU JOUR.

Commencement immédiat des travaux 
d’exploitation.

E n vertu de Tari. des s ta tu ts , les 
actionnaires propriétaires d ’au m oins de 
dix aclions, ont le droit de faire porlie de
l’assemblée générale.

Le dépót des aclions prescrit par l’a r t . 
27 des sta tu ts d ev raé tre  efíec ué avant 
le 18 février prochain. dans les c isses de 
M, A. P . M avrocordatio, banquier, H a­
ití pacha h an  á G alata, contre u n récé - 
pissé qui leur sera délivré.

Constantinople, le 1®'' février 1877.
L ’A dm in istia teur, 

F . Giove.

AGENCE TRIANDAPHYLLI. — SMYRNE.

O i*«li*es e le  B o i i r s e  pour Ies p la ­
ces de C onstan tinop le , d ’A lexandrie 
(Egypte) e t celles d ’Europe.

Ó rdres d 'achat, vente et échange de 
titres de valeurs publiques de tous les 
pays.

P lacem ent de fonds su r nantissem ent.

CORRESPOIAIES PROÍISCIALES.
lili reaii ile rciií^eígiienieaiií»

finauciers, com m erciaux el industriéis 
pour Sm yrne et tous les pays de l’uni- 
vers.

Correspndance aveo tous les pays. 
(Prix  de chaqué renseignem ent, Un 

franc, plus le port de lettres pour les 
pays é trangers.)

N . B. E crire  F ranco .
Adresse par dépkhe. — T ria n ta p h y lli— 

Sm yrne.
Adresse par leilre. — é. l ’A g en ce-T rian  - 

tap h y lli, S m yrne, (Asie-Mineure.)
N. T rian tap h y lli. Agent.

A D M I N I S T  R A T I O N
DES

PA QU EB O TS OTTOMAN S

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de ConsiantiDople les mercredi el samedi 

toucliant : Daridja, Caramoussal et Ismidt. Ktnu 
dTsraidt, les jeudi e* lundi touebant les mémes 
éclielIes.Arrivée á Constaniiaople I«í mémes soirs 

LIGNE DE CRETE.
Dépari de Constantinople chaíjue quinzaine le 

mardi, louchant: Dardanolles, Molivo, Mételin, 
Smyrne, Chio, Candía, Rélhymo et la Canee. Re- 
lour chaqué quinzaine, touch'anl Jes mémes échel- 
les. Arrivéeá Conslantinoplo le jeudi de quinzai­
ne le matin.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantinople chaqué mercredi,tou- 

cliant: Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, et Rizeh. Retour 
tous Ies mercredi touchaot les mémes échelles. 
Arrivée h Constantinople lundi matin. Chaqué 
quinzaine Batoum.

LIGNE DE HARTEN 
Départ de Constantirople chaqué mercredi, ton- 

chant: Erégli, Ainastra, Raiten. Retour tous le 
vendredi louchant >es mémes échelles. Arrivée a 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,louchant: Pé- 

rama et Penderma. Retour loas les vendredi soir, 
Arrrivé á Constantinople samedi matin.

LIGNE DE SALONIOÜE.
Départ de Constantinople vendredi, louchant á

POSTES INTEKNATIONALES OTTOMANES
Gallipoli, Dardanelles etSalonique. Retour lon.« 
les mardi loachantles mémes éoAielles. Arrivée á

AVIS AU PUBLIC.
Le public est prévenu que pa»’ ordre 

de Son Excellence le D iiecteur Général 
des Postes ct T élégraplies, la laxe des 
jou rnaux  á destinat ou des pays faisan t 
partie  de l’U nion G énérale des Postes 
c’est-5-dire de l’Europe, des E tats-U nis, 
du Ganada e t de l’E gypte, est réduite de 
20 paras á 10 paras bechlic ou calmé.

Constantinople, le -IS/31 janvier 1877.

Constantinople jeudi matin. (Le beateou louche- 
ra au Mont-Alhos trés-souvent tanlót á l’aller tan- 
tot au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constautinoplt} chaqué mardi matin, 

tonliant; Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodoslo, 
Ganos, Kbora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versá. Arrivée i  Constantinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
DéDartdft Constantinople mardi, et vendredi, 

louchaui: Moudania. Retour chaqué jeudi,et di- 
manche dans l’aprés-midi.

UN PR OFESSEUR
DE

L A X V O U E  x u j r q x j j e :
parlan t frangais et grec et exergant de- 
pu ís de longues années á Gonstantiople 
désire donner des legons de langue tu r-  
que, par une m élhode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convaincre qu'il a  acquis une coonais- 
sance suffisonte de la langue pour se 
passer d ’in terpréte.

S’ad resserau  bureau du journal ou au 
Café du  Luxem bourg.

A D M IN IST. DU M A H S O U S S É .»
SECTION DU PETIT CABOTAGE

A p a rtir  de m ard i m atin 25 janvier 
couran t les départs du m atin  de P endik  
et de P rinkipo pour le pont au ron t lieu 
á 2 h. 15 m. au lieu de 2 h. 30 m.

CoDStaniinople, le 21 janvier (v.s.) 1877.

laritines
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L ig n e  de C onstan tinop le . —Karseill0 
Départ de MarseiKe chaqué Samedi. Arrivé 
á Constantinople le samedi. Départ de Cons­
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
Ecille le mercredi. Une semaine parD ardar 
nelles, Pirée et Naples; l’autre semaine par 
Dardanelles, Omyrne el Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendant en Syrie el á Alexandrie.

Services combinés des Messageries Marí- 
times et des chemins de fer frangais. Billets 
direets, de D® et 2®® classe á prix réduits, de 
Constantinople á París avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. 1«‘‘ classe fr. 457; 2“* classe 
fr. 048.

L ig n e  d’O dessa. — Départ de Con.-tan- 
finoplechaque mardi á 10 h.matin.Arrhée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 h. matin. Arrivée áConstar.ti- 
nople le dimanclie soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cons­
tantinople tous les quinzi jours le Jeudi á 
dater du 27 juillet pour Dardanelles, Dé- 
déagh., Cavalia, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

L igne du D anube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 n. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Galatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple le mardi.

L igne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
et pour Ies lignes du Brésil, de la Plata el de 
l’Indo-Chine, et pour tous autres renseigne­
ments, s’adresser á l’Agence Principale 
Constantinople (Kiretch-Capou.) Galata.

E nvo is d ’a rg en t:
L’Agencf regoit á découvert dessommes 

d’argent qui sont payées aux destinatalres 
dans tous íes bureaux de poste deFr ice de 
Snisse et d’It3>ie.

ADMINISTRATION
D es P a q u e b o ts  Ot tomans

M  A  H  S  O  U  S  ¡ S  : É .

liinéraire du petit cabotage
A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876(v.s 

jusqu’á nouvel avis. 
l i l g n e  f ie s  l i e s

H.M.
Voyage pour le Pont.

2 lo De Prinqipo,HaIqi,Anligoni, Proti.
2 15 De Pendiq,Carta!,Maltépé,Prinkipo,Halki, 

(á 3 h. 30 m. de Prinkipo.)
(á partir du 15/27du mois oes voyages au- 
ront lieuunquart d’hcure plus lard.J

H.M.
Départ du Pont.

9 45 Pour MaItépó,Halki, Prinqipo, Carta!, Pen- 
diq.

10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour U Pont.

H. M.
3 15 Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Anligoni.

Proti.
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Auti- 

goni,Proti.
Départ du Pont.

4 — Peur Proti, Antigoni, Halqi, Principo,
Cartdi, Pendiq.

10 — Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
tal, Pendiq.

L i^ n e  de  H a 2d a r - P a e l i a .
Coincidaril avec les trains du Chemin de fer 

dTsmidt.
DU PONT. DE HAIDAR-PACHA.

n. iff. N* Train H. H. N» Tn- ín
2 20 Pour Ismid 2 3 De Pend. 1
3 45 6 30 » Ismid 3
8 » > 4 8 45

10 40 » Pend. 6 11 — » Ismid 5

litg:ne d e l^t.-l«ltérano.
Voyage pour te Pont le matin.

2 45 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéni- 
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont te soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samad), 

Macriqeui, St-Stéfano.

Liji^nede C a d i k e u i .

II estrigoureusemcntdéfendu aux ©mpfoyés des 
échelles ei du ponld’accepter, h la sorlie de.s oas- 
sagers, de Targeot au lieu de billets. Par consé- 
quent, Messieiirs les passagers sont invilés á 
prendre leurs billels pendani le cours de la ira- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conforim?? 
B cette invitalion et voadrait preodre son billf 
lors du débarqaemeot c- a cnnsiJérée comme pa 
sager de premier posie (.Mevki) et payera en con 
séimence.

Les bagages encombranls seront refuséí aux 
derniers vayages dii Pont pour les lies aura lieu á 
10 h. 45 m. et aux trois deiniers voyage du Pont 
pour Cidi-Keuy, qui ont lieu á 10 h. 30 m , á 

111 h. 5m . el 12 h.

SERVICE JÜRNALIER SBRV. DBS DIHANT.RK
Départ du Départ de Départ du Départ de

Pont Cadíqeui Pont Cadiqeui.
n. M. H. M. R. u. H. M.
2 30 2 30 M ■
3 15 3 15 3 — 3 —
4 — 4 - 4 — 4 —
5 — 5 — 5 — 5 —
6 — 6 — 6 — 6 —
9 30 9 30 8 — 8 —

10 30 10 30 9 — 9 —
11 15 11 15 10 — 10 —
12 — 11 45 11 —

12 — 12 -  :i
1

z..

Ayuntamiento de Madrid
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iTINEMlRE DES BATEADX Dü CHIURET-I-HAME
A  partir du Samedi 1 / 1 3  Janvier 1 8 7 7 ,  jusquau  3 1  Janvier v. s.

S a i s o u .  d . ’ I - I i v © x * .

SERVICE JOURNALIER S E R V IC E  D E S D IM A N CH ES

CHEMINS
F E F t

DE LATURQUIE
D ’E X J F t O E E

DESCBNTE.
r . A l e  tJ ’ E u r o p e .

(^Avec coinmunication á l(i cóte d  Asi€.)

U)

25

2 10 De Yenimahallé, Mózarbournou, Dii-
yukdi'tré, Tbérapia, Yé Dkeui, Sléma, 
Royadjikcuv, R.Hissar, Uóbek.íCoin- 
ciiDuit asocio balean (luipart a 3b.2U 
(lo HóliekI. (an 17 janvier á 2 h.)

•} 15 Do Yónimahallé, Mózarbonrnou, Bu- 
yukdéró, Tliérapia, Y(ínikeui, Emr- 
gUian, R.-ll¡áSv.r, B(ibek. (au 17 jau-
A ior á 3 ll ) oa

3 45 De R. et A.. Kavak,M(5zarbonrnou Lu- Sz
yukdéré, Thóra .ia,Yénikea‘',Slenia,
Em' .ghian, R.-iIissar,*Bébek, Arna- 
outk., Couroutchesiné,ürtakeui, Bé- 

chiklach.
5 30 De Mézarbournou, Buvuküéré, Théra- lo  

pia, Yénikeui, Émirghian, Doyadji. 
keui, R.- llissar, Bébcíi.Arnaouikeut, 
Conroutcliesmá, Ortak. Béchikt.

7 — De YéQimahallé.BuyukdéréJhérapia, 6
Yóniq., Beicos, P.-Baglché,Canlidja, 
Bovadjikonv, R. iíissar, A.His., Can- 
düii, Aiuaoul., Beylerbey, Ortakeui, 
Eoascoimdj. Bécbiktaeíi, Scutari.

8 15 De A. el R. Cavak, Youimahailó, Bu-
yukdéié, Tbé.a.iia Béicos, Yér kei , 
Boyadjixceui, R .-ííissar, Bóbek, Ar- 
naouik.Conrouicli.O tukeui, Bécnik.

10 — De M.--Boum., Buyukdéré, Théraoíu, 
Yénik,Emirghian,R-lI*ssar, Arnaout,, 
Ortak., Béchikt.

MONTES.
c l ’ C u r o i i e .

(Avec communicalion á le, c6te d’Asie.)

0

25

22

19

22

19

32

25

l i l s a x e  c í 'A r n a o tB C k e u l .

22 15 D’Amaoutkeui, Couroulch, Ortakeui, 
Bécbiktach.

2 50 D’Arnaoulkeuy, CoüTOUtehesraéjOrta- 23
kouv, Bócniktach.

3 20 Do Bebek, Arnaomkeui, Couroutehes- 22
amé, Ortak. Réchikt. Caliatach.

1 10 DAruaüulkéui, Couroutehesmé, Or- 21
takeui, Béehik. et Cabatacli.

5 45 D’Arnaoutk., Courouteh., Beilerbey, 23 
Ortakeuy, Couscoundjouk, Bóchict., 
Cabatach.

8 — De Bébeq. Vanikeui, Araaoutqeui, 2
Tchengbelk., Beylerbey, Ortakeui, 
Bechiklach etsentari.

11 — D’Arnaoukeui directcment au Pont. 23 
C d t e  «l’A is le .

2 10 Béicos, Pach.a-Baghtché, CanIidja,A.- 21
Hissar, ^.andilli, Vanik., Tehenghel- 
keui, Béilerbey, CouscouiidJ. (au 17 
janvier a 2 h.j

2 15 í í V uikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 6 
Couscound. Cabal.

4 — De Buyukdéré, Beicos, Paehabagtché, 33
Can'-idj. A-.flissar, Candilíi, Vanik., 

Tcheng le keu% Bey erb., Cousc.
4 _  De V.nnikeuy, Teheng., B eyieitey , 2 

CouoCOQudj.. (e \e . les Veudredis.)
10 20 De I’cüougíielk,Beylerbey, Cou.coim- 21 

djou’-.
10 20 Dtí V uikeuy, directement au pont. 2

3 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach,
Couscúundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh.,Arn.‘íoutk..Canditli,A.et R.
His? ar, Boyadjkcui, Canlidja, Pacha- 
bag ch(!, béici). Yéniqeui, Thórapia, 
Buyukdéré, Yén*'n.

4 — Pour Bé(íhicl., Ortakeui, Arnaoutk.,
Bébeq, R .- Hissar, Einirgh., Yénik., 
Thérapia, Buynkd.,Mézarb.

5 30 Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkem, 2o
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Yénimahallé.B. et A. Cavac.

6 30 Ponr Scutari, Bechiklach, C(íUscoun- 2
djouq, Ortakeui, Beyierbev, Tchen- 
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchikta(;h, Ortakeui. Aruaout-
keui, R. Hissar, Emirgh'an, Yéni- 
keui,Th(<rapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Uissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­

déré, Mézarb., Ü. et A. Kavak.
10 45 Pourtíéchiktach,Ortakeui, Arnaouk.,

Béoeq, R.Hissar, Emirghian, Stóuia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mezarn., Yénimahaié.

11 15 PourBébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeui, Ibérapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yénimahalló.

l i i g n c  « T A r n a o u U i e u i .

3 50 Pour Arnaoutkeui direclemenl. 21
9 30 PourBéchiklücl',Orlakeu' Courouteh. 21

Arnaoütkeuy, Tcbenghc euy.
10 15 Pour Ca))atach, Déchikiach, urtakeuy, 23

Couroüiclimé, Arnaoütkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 6

Courouteh. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 23

tehechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bochikíach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoütkeuy.

C ó t e  d ’A s l e .

3 15 Directement pour Vanikeui. (cxc. los 2 
Vendredis.)

5 _  Pour Becbitach, Couscoundj. Beyler- 23 
bey, Tchcnghelq., Arnaoutkeui.

9 35 PourCouseoundi,Beylerbey, Vanikeui. 2
10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 33

ghelkeui, Vaniquei, Candilíi, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, B ei­
cos, Buvucaóré.

11 15 PourCouscoudJ., Beylerbey,Tchengh., 21
Van.kem, A. Hissar, Canlidja, Paclia- 
Baglché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Conscoundjooq, Bev- 22 
Iflrbov, Teheng., Vanik., Bébek a l’é -  
clielle (lu jardiü.

SERVICE DES VOYAGEURS ~A PRIX TRÉS--RÉDUITS
A  p a r t i r  d u  i 5  Sep tem bre i 8 7 6 ,  ju s q u ’á  nouvel avis.

liijsr iie  d e  C o n s t a n t iM O i i l e  — A n i l r l n o p l e .

THAINS S ’ELOirxNANT DE COXSTANTINQPLE.________________________
Trairiíi T R A I N S  B E  f í A N L I E U E

DESCEÍITE.

2 15 De Yénimahalló, Buvucdéré, Thérapia, Yé- 
niqoui.Sténia, Boyadjikeuy,R.-Hiisar, Bé­
beq, Arnaoutfjeui, úrtaqcui, Béchictach.

2 15 Do Bcicos, Pacha-Bagtclié, Canlidja. A .- 
Hissar,Candilíi, Vaniiieuy, Tchenfbelqeui, 
Bovlerbev, Couscoundjouip, Cabatach.

2 15 D’.VrnorUjeui, Couroutcliesrae, Ortaqeui;
Béchictacli, Cabatach.

3 15 De R. etA. Kavac, Mézarbournou, Biiyuk-
diTíN Thérapia, Yeni-kcuy, Sterla. Ebnir- 
ghian, R. llissar, Bebek' Arnaouiqeuy, 
Couroute. Ortakeuy, Bechictich.

4 _  DeBuyued., Thérapia, Béicos, Pachabag.,
Canlidja, A.-Hissar, Candilíi, V’aniqeu', 
Tchengh., Beylerbey, Couseoundjouq.

4 45 De Yénimabalé, Mézarboumu, Buyuedéré, 
Thí'rapia, Yénikeuy Sten-a, Emirghia.i, 
R. Hissar, Bebek, Arnaouikeui, Courou­
tehesmé, Ortakeui, Bechictach.

6 15 De .Mézarbournou, Buymdéió., Thérapia, 
YCaiqeui, Boyadjikeui, Roumeli-Hissar, 
ArnaouUieui, Oríaqeui, léchictach.

6 45 De Yénimahallé, Buyi’cdlré, Thérapia,Béi­
cos, Yéniqeui, Emirgh' , Canlidja, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilíi, Arnaoulqeui, 
Tchenghelk., B'.ylu -e,, Oríaqeui, Cous- 
coundj., BtiCbiclítch, SC' .aii.

8 — De Bébeq,Vauikeuy, An’aoulkeuv, Beyler- 
bey, ü u . qeu', Couscoundj., Béchictach.

8 45 De Buyi lüéré, Béicos, Paehabagtché,Can 
lidja,’A .-iI iss .. , Candilíi, Vanir.,'"chengh., 
Beyler.jfiv, Couscoundjouk, Scutari.

8 15 De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderc, 
Thérapia, Bé'CiüS.Yéniqueuy, StenU, Em-r- 
ghlan, R.-Hissar, Bébek, Arnaoutk Oria- 
keui, Bechiklach.

10 15 Do Yénimahall.', Buvucdéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Einirgh, R.-HIss,ir, Arnaoutq 
Courouteh., Ortsqeui, Béchictach.

N*
DEPART DE 5 2 D 18 6 M 8 o 1.2

'cel.
1 4

HEURES DE DEPART

.liiU.
ConFtantlDnff.)...............I 7 —
Konm-Ka{ii»n................I 7 9
Yi'-ni-K (hall.)..............
Psano. (haPe) . . .  .

Arrivóei 7 IC
Yédi-konló

Dépar I 7 2fi
Zeitin.-Bournna (hai.)..| 7 31
Makrí-Kem...................I 7 33
San-Steph...................  .I 7 49

Arrivéej 7 57
Tchekmédj(j-Floria....... |  mal.

Departí 8
Hadom-Keoi..................I 9 6
Tcbataldjé......................|l9  55
Kabakdje.....................|lf> ¿8
Sinekli............................. | l l  1̂8

Roir.

IflHl
fl lll
8 25 
8
8 3» 
8 36

mat.l mat.
y lu 10
d 40 
9 45 
9 51 
9 5-1

mat.

Tcberkes-keui..............
Arrivée

Tchorloo (boff).............
Départ

Keapekli.............  • ,
Sidler tchiílik.. . .  > . 
Lialc-Boargas . . .  > .
Baba-Eski.........  » .
Pavlo-Keoi.......... » .
Oazi onKeupra... » 
h.uté!i-Bonrg(7... »
Ot.r!i....................  »
Andrín. (Hótoi... > .

12 39 
1 25

6 34 
6 58 
1 45 
sdír.

9 13 
9 19 
9 28 
g 40 
9 49 
mat.

10 22 
10  2G 
10 31 
10 33

mat.
10 5 -r
11 6 
11 10 
11 1.5 
U 17

mat. mat.

mat. I
I sol

II 40 
11 50 
11 55 
11 57

mat. soir

3 25 
3 31 
3 39 
3 5» 
3 59 
soir

soir 
4 16
4 23 
4 32 
4 37 
4 39

-soir 
4 44 
A 52

8011'

5 10 
5 20 
5 29 
soir soir

soir
5 36 
5 47
5 51
6 58 
5 58

« 18 
6 19 
6 23 
6 28 
6 30

soir

TRAINS SÉLOIGNANT D’ANDRINOPLE

d e  S e n t a r i *
DE 8CÜTAHI AU PONT.

H. M.

2 15
2 45
3 15 
3 4ó

15
45
15
45

6 20 
7

D. U.
8 45 l.Béch,
9 20 
9 50

10 10
10 30 
10 60
11 16
11 3o
12 —

Dll POKT A SCUTARI.

H. H. H. U.

2 
3
3
4
4
5
5
6 5 
6 45 
8 —

30

30

30

9 5 
9 35 

10 5 
10 25
10 50
11 JO 

35t.B éch .ll 30
11 45
12 5

8  15 — 1 8 35 -•-----

S ertice  det
DE SCUTARI AO PONT 1 Dü PONT A SCUTARI

H. H. H. ». B. M. H. M.
H 80 8 5 0 t.Béch. 2 30 9 30
3 — y 30 3 — 10 —
3 35 10 — 3 35 10 35
4 15 10 30 4 15 11 5
4 45 11 - 4 45 11 35
6 30 11 30 5 2 5 t.B ech.l2 5
6 15
7

12 — í) 10 —  —

H 15 1
7
8 15 —

_ 9 - —  —

I i lg ; i ic  d e  B la r e i n - l s k é l e S M i .

Les bateaux de la ligne de Harem-Iskéless 
f ont les voyages suívants (exc. les vendredis! 
4 15 De Ilarem-Iskélessi.SaladJaq. 23

11 25 Do H arem -lskélessi, Saladjaq. 2

3 45 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 23
11 10 Du Pont pour H ar.-lskélessi et Saladj. 2 

los dimanche.s a 10 3/1.)

Service narticuUer du transpon, par batean a 
vapeur des voitu .es, des cbevaux et autres 
quudrupédes entre Stamhoul(Sirkedji-Iske- 
lessi), Scutari et Cabatach,

Dépo.rts de Scutari pou/r Sir^édji-ls^iélessi.

5 — touohantá Cabatach.
10 15 ^ u . K
11 25 De Scutari a Cabatach.
Béparts de Sirkedjir-Islíéiessi pour Scutari

5 45 touchant á Cabatach.
U  --- Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

D E P A R T  D U  P O N T .

2 45 Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutehes­
mé, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Yénimahaié.

3 15 Pour C-ibatach, Scutari, Béchiclach, Cous
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Teheng., Ar­
naoutqeui, Camlilli, A .-llissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia. Buyuedéré, Yénimahalié.

4 30 Pour Bechiklach, Ortakeui, Araaoutkeui.
B(3hek, R.-IIissar.Einirghian,Sténia, Yeni’ 
keui Thérapia, Buyoukdoré, Mezarbniirn.

5 — Pour Scutari, Couseoundjouq, Beylerbey
Tchenghelq.,Vaniqeui, CandiUi,A.-Hissar 
Canlidja, Pachabagtché.Bóicos, Buyuedéré.

5 45 PourH.'chiclach, Ortaqeui, Arnaoutqeui
R. liisNir, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Théiapia, Bayuedéré, Mézarburnii.R.et A.- 
Kúti vo k.

6 45 Pour Scutari, Béiíhiclaeh, Couseoundjouq
Ortaqeui, Beylerbey, Tcueoghelqeui, Ar­

naoutqeui,Bebec.
8 30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 

R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui,Théra 
pia, Buvucdéré, Yéiiimahalb'.

LO 30 PourCoiiscoundj.,Beylerb.,Tc eng.,Vaniq., 
Candilíi, A.-Hissar, Caü[idja,Pachabaglehé, 
Béicos, Buyuedéré.

10 15 Pour Béchictach, Orta(]eui, Arnaoutqeui,
Bébeq, R.-íiissar, Emirghian, Yéniqeui, 
ThíTapia, Buvucdéré, Mézarüourn., R. et 
A .-K a\.k .

11 — Pour Cabatach, Couscoundj., Beylerbey,
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Hissar, Canlidj? 
Pachabagtcné, Beieos.

11 — Pour Béchictach, Ortaqeui.Couroutchesmé 
Arnaoutqeui, Bébeij, R.-ili.is<¡r, Emir­
ghian,StoQÍa,Yéniqeui,Thérapia,Buyucd.

11 40 Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquei.Bey-
lerbey, Tchengheikeui, Arnaou'q.

12 — P o u r  Béchictach, Ortaqeui,Couroutehesmé
Arnaoutqeui.

DEPART DE

Andrinople........................................................
O urli..........................................................................
Kaldli-Bonrgas.........................................................
OnzoanKeapra...........................................................
Pavlo-Keni..............................................................   •
Baba-Eski...................................................................
LinIé-Boureaz ......................................................
SiJlertchiflik.............................................................

Kenpekli ...................................................................
Arrtveo

Tchorln(baffet). •........................................  Départ
Tcherkes-Keui............................................. ^ •
S inek li.......................................................  » •
Kabakdje......... , ..........................................  » •
Tchataidjó ..................    > •
Hadom-keai ..............................................  »

Arrivée
Tchekmcdj('-Floria....................................  » •

Départ
Sati-Sléphano............................................. » •
MakrL-keuy..................................................  * •
eitin-Bournou (hall).................................. *

Zeiii-Kuulé..................................................  Arrivé
Départ

Psam.f' halte) '............................................  *
Y(‘ni-kap.(bai)............................................. * •
Koum-kapiid.........................................  *
CMn.Uaii!(bu£f.),...........................................  Arrivé

z 3 G  1 S 1 5 E 7 9 1 7 F» 11 1 .\ accijl. •* J

Traiii
vova?fur T R A I N S  DE  B A N L I E U E

HEURES DE DÉPART

mat. raat. mat. mat.

8 19 
8 29 
8 39

8 49 
8 50

8 57 
Ü 4 
mat.

mat. mat.

9 27 
9 :'9 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

’O 10 
10 14 
10 18 
10 24 
10 33 
mat.

mat.

10 14
10 25 
10 38 
10 if' 
10 50 
10 53
10 57 
U 1
11 7 
11 15 
mat.

seir soir

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
-oir

soir soir

3 a5 
3 40 
3 45
3 53
4 3 
soir

SO r

4 16 
4 20 
4 24 
4 30 
4 39 
soir

soir soir

5 35
6 38 
5 42 
5 46 
5 54 
soir

mat.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 bl

10 31
11 07
11 50 
soir

12 21 
1 10
1 40
2 39
3 33
4 30
5 10
6 2 
C 57 
soir

LKt.NE D’A N DKÍ.VOPLE-PIULÍPPOPOLÍ, SARE-MREY.
l'raü's s'eiuu.’iiaiil 

d'AndriooDle.

Dépait de

Andrinople ....................................
Moustapba-Paüha..........................
Hermanly......................................
Tirnova-Sciiienly...........................

Kayadiik-Hasskeui.......................
Ycni-Mahallé..................................
Papasly ..........................................
Katunitza.......................................

Arrivi.
Philipp.(baf.).................................

Dép:
Tatar-Bazarjjik.......................
Sa''«mh‘’v . ........................ Arr'v

ti'a'ii
mixte

Trains s 
de Sarembey.

iraiij
mixte

N. 122 N. 121
heore. Dt'pj.rt de tieiire.
matin

8 Sarembey .....................
Diatm 
6 38

9 33 TaUr-B-r/.ardjik.............. •• 27
10 40 Arrivée 8 55
11 55 Philipp .(buf.)...............

9 15soir Dép<ut
i Katoniza ........................ 9 51
2 23 Papasly ........................... 10 41
3 10 Yéni-MaheJé .................. H  23
3 55
4 S6 Kavdjik-Hasskeui..........

soir 
12 51

Tirnovn-Semenly.......... 2 i6
4 46 Hermanly ....................... 3 2
6 26 Uonstapha-Pacha ......... » 4 13
7 3 Andriroole................. Arrivée 5 41

UG.N'EDE KOULELI-ROURGAS-DÉDÉAGAT€H
1 laiiiii s eiuij îiaiit 

deKriuliiili-Roureaz

Départ de

Koall<̂ U-B(.mrgaz {*)..................
Demotica ...................................
Souffli .........................................

Bidigli........................... , ...........
Ferré............................................
Dódéagh.......................... Arrívee

letralncorrespond avec le 
train N® 1 venant d’Andrinople.

train
mixte
lí. '.SI
beure. 
malin 
U 31 

10 11 
11 32 
soir. 
1» 8.5 
1 29 
8 40

'iriuns B eiMigiiai 
de Dédéajrh.

Départ de

Dédéagh..............
Ferré....................
Bidigli..................
Soaffli..................
Démotica............
Knléli-Bourgas*.. Arrivée

Ce train correspond avec le 
train N* S allant á Andr’ lople.

train
mixte
N. 2223

heure. 
soir 

12 03 
1 24 
3 23
3 81
4 37
5 13

LIGNE DE TiRNOVA-YAMROLl.
Départ de

Tirnova................................................................................
K arabounar.................................................................... k.
Kano-Hahalessi....................  ..........................................
Yéni-Sagbra........................  ..........................................
Kcrmenli............................ .. . . .  ................................

II est rlgoureusemenl défendu aux Memours du pont et des échelles de 
despassagers qui nesontp asm u uis de billets. Les Memours qui
Isseraieut responsables. En cooséqueDce MM. le« passa-^ers sont pries de se mun' de leur. d 

lets pend.'»nt >ft trajet. Toule personne qui ne se serait pas conform'e a (lelte invitation et vou^  ̂
prenáre son billet au débarcadere,sera cousidéréo comme passager de premier poste (MevKi) ei pa e 
enconséquence.

IV .B . Toas les Vendredis matin, 11 y aura un 
bateau supplémeotaire a 4 h. 1/2 a la turque du 
Pont pour béicos, touchant Scutari,Couscoundj. 
Béilerbey, Tcheflgüelkeui.Vanbiueui, Candilíi, 
A-Uissar, Canlidja, Pachabagt., et le soir par- 
tira (le Béicos pour lo Pont á 9 heures tou­
chant les niemes échelles.

tr.in uiixie 
N« 322. LIGNE DE YAMBOLI-TIRNOVA.
soir. Départ líe

3 1 26 YamLolí..............................  ......................
3 -

í Kermenli.......................................................
• ... 4 6 Ycni-Saghra......................................................... .............................
••• ... 6 14 K.<Dc-Hahalle8sí ......................................

6 ZU Karabonoar........................................
7 4 ............................................................................

traiii ijiit 
N« 3*1.
matin

Les trains 321, 322 circuleat alternativeraent, d'aprés le tablean afliché dans les stations sitnées entre Dédeagatch, Andrinople, Sarombey, Tirnova, YambolL

^ -  LOlEaiE llE EEllSSWIK-lOMBüilRlMEÍíiono'PRiSiES U U S W i  LOTS
m r ------------------------- ™  ̂  -  - -....................
;>í B U R E A U  D E  C H A N G E

H.
Aciiat et Vente d e  to u tes  v a le iirs , s o it  d u  pays, so it de T é tranger, te lles  q u e : 

A e tio ii< 8 , c t  íS iv e t s e w .
E niissio ii de  p ro n iesses  p o u r  tirag es  d ’o b lig a t’o n s  5 p rim es  e t  v en te  de ces 

o b liga tions conlre paiements echelorcncs. Escompie des coupons. 
T o u te  tra n sac tio n  d ’im  b u re a u  de chango.

iC^

Lots et Promesses

DE LA VILLE DE BUCHAliEST )8G'J.
Tirage F év r ie r  1 8 7 7 . —  I r e  P r im e  f l .  2 5 ,0 0 0 .

Lots et Promesses de TEmprunt k primo de

H O N G R I ^  1 S 7 0 ,
Tirage 13 F ócricr 1 8 7 7 . —  P r im e  jl. í 5 0 ,0 0 q .

ooo
20

; §¡OI w*
'o

ooo
50"
0^

§o
o
5 0

o
o
o■o

se com posant de 1 0 0 ,0 0 0  billets d o n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  avec p r im e  de:
j Maiks 5 0 0 ,0 0 0 — 3 0 0 ,0 0 0 —2 0 0 ,0 0 0 — 1 5 0 ,0 0 0 — 1 0 0 ,0 0 0 ,  etc.

■| Les tirages aurent I'eu en Janvier, Février, Mors, Avrit et Moi 1S77.
.___—_______________ —------------------------------------------------------------

Janvier, Fóvrior, Mars, Avril^Mai, 18_75, avec primes de Tlialers
—¿vm— .' '  jffinreWi i llllll■■lln^^m|||^Tl  ̂iim i itti iiiii mñuT r r  wii iiiiiin"iiii Tfim T T T m ru r^ — i

AVIS IMPORT.ANT.

La m aison de commerce C. M ichele  
F ig lio , 4 et 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, h Stam boul a l’hoúneur de prévenír 
le public en gécéra l e t sa non^breuse 
clentéle en la r .ic u lie r  q u ’elle vient de 
recevoir une expédiLion considérable de 
bobines de fil de tou te qualité et de toutes 
coüieurs, provenant des m eilleures fabii- 
que.s d ’A ngleterre.

La m ai-on C. Michele, Figlio es ten  m e­
sure de céder ces bobines á des prix ex-
oassiveinent m odérés.

A V íS.
E n  vente au x b u rea u x  d u jo u io a l L a  

T urqu ie  e t chez les principaux libraires 
de P éra  e t de Galata, r i % l m a i i a e l i

h l’usage du Levant, 
pour Fannee 1877.

\  ‘\7I?A T T Y D 17 un te rra in  situó sur 
A  V U jÍ i U I i i Ij la G rande R ué de 
P é ra  vis-a*vis de la m aison Bazutzi-ba- 
cbi (prés du  Taksim) N® 38 et 40.

P r i x  m odérés {occasion) 
S’adresser au bureau  du journal.

MNÍSTÉRE DU ^OMMERCE.

A V I S .

F a illite  d u  S ie u r  R o u p en  T aküoryan  
m a rch a n d  ta illeur.

Les créanciers du íaílli Roupen Tak- 
voryan, m archand tailleur, domicilié á 
S tam boul rué Aíaedji N® 11, sonl invités 
á se préseiiter jeud i 20 janvier 1877 (v.s.) 
de 7 a 10 heures ií la tu rque  daos la 
cham bre des juges com missaires sié- 
g e a n ta u  M inistére du Commerce pour 
véritier leu rs créances conform ém ent 
aux art. 119 et 20Ü du Code de Coin- 
m erce ottom an.

N . 3 .  La vérification sera faite par 
devant le juge, commisfcaire et en p ré- 
sence des (•jodies.

COMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S  

LE COMPTOm MARITIME
CAPITAL SOCIAL :

TROIS MILLIONS DE FRANCS

LA FPiÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL I

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA MELESINE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉCllRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.
T  r

ODBM

VftTÚ Uondici Pkrif (ffléd. d’or) Vmom

i

0PAQUEBOTS-POSTE «K ilÉ D lV IÉ
I W L E r C .  A d L l 7 2 I > I ' r 'E ¡ F í . R . A . ? » í É E : .

Service entre Constantinople et Alexandrie
Départ: Mercredi 7 Février]á, 3 h. l/2p. m.loucliant Gallipoli, 

Dardanelles, Mélelm Sinyrne, Cilio, Syra et Pirce.
YapOT; DakaliHéf Capitaine Druscovitch.

AttlHSON DELLi SDDDA
«71

RUE YÉNI-DJAMI 16, 18 & 20 A S T / TIBOUL.
M essieurs )e.3 P b arm ac iers  de la Capitale e td e la  P roviuce, trouveront dans 

cet élablisoem eni les pro(5üíts chirriques, pbarm aceutiques et d rogues de P® 
qualité , les sp íc ia li'é s  d ’orígm e. Instrum ents da cbirurg ie e t u stensilesde  
P harm acie .—Parfum erie des princ'pales rorfsons de París,V ienne, L oodres.— 
G rond ossortim ent d ’eaux r  inórales. — L ibralrie m edícale, pbarm aceutique, 
fournitures pour phoiographie, véritable poudre insecticide.

V É R IT A B L E  T H E  D E fO Ü C H O N G  IM PO R TÉ D IR E C T E M E N T  DE 
LA C H IN E ,V EN D Ü  EN  B'®DE 125 G’"^\ E X ÍG E R  S U R  LA BANDE 

LA SIG N A TU RE D E LA M A T SO N .
Spócialité de v ins de qu inqu ina et d'bDile de foie de m orue aux m arques

de )a maison.

fiC\ó(*u^doai <í'as»ttSys.es <»Si5iiífqiieí^ ele t o i i t  ^ je i i r e .

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
^65 quatre  Com pagnies qui ont chacune leur siége distinel á Paris oíi ellet 

jouissent de la plus grande confiance par Fim portance des capitaux dont elles dis. 
posent et p a r  la  rég u 'a rité  de leurs opératioas, ont établi une agence á Gons' 
tan tinople pour .souscrire collectivement su r cette place des conlrats d ’assuraneé 
pour risques m antim es et de navigation  in térieure et pour risques de transno rl 
p a r te r re . ^

La créMion de cette agence procure ainsi aux commer^ants^ banquiers e t arm a- 
teurs, le moyen de taire couvrir á Constantinople máme, par des compaguJes de 
prem ier ordre, réunies en une seu’e agence, des assurances que leur im portancp 
les obligeait le plus souvent á o rdonner au dehors, afm de re  point divisen ces as 
surances entre plusieurs agents de compagnies, opéran t séparém ent e tó v iie r le s  
difficultés auxqueiles pouvait donner lieu le réglem ent des indem niiés á  réclamer 
é cbacun de ces agents en cas de sinistres ou d ’avaries.

M. IG N A C EA LB IN I a é lé n o m m é  agent des dites com pagnies suivant pro 
curation rei;ue par M.Emile A lexandre Baudrier e t son collégue.notaires k Paris e ' 
déposée au Consulal de France. '

P o u r plus am pies renseignem ents s’adresser au siége de l’agence áMoumbaniS
C’té Fraincaise, au dessus de la Compagnie FRAISSINET.

TRANSFERI DE MAGASIN
Monsieur G .  ’B . z / V K . E R .  a l’honneur de prévenir sa nómbrense clientéle 

qu'il a transféró le dépót de ses marchandises du Koulé-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fail construiré.

GBAND'RUE 500 PRES DU TUNNEL.

T y p o g r a p h i e  e t  L i t h o g r a p h i e  G e n r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




